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PREMIERE PARTIE. 


AY E ponrrois degniſer mon 
x j Þ age; je wai encore rien 
perdu de cette fraicheur 
qui diſparoit d'ordinaire avec la 
premiere jeuneſſe: auſſi ne Vai-je 

| A2 jamais 


4 LE TRIOMPHE | 
| - Jamais flctrie, en voulant la ren- 
dre plus brillante. Les hommes 
nme me donnent que vingt ans; 
les femmes n'oſent m'en trouver 
9 vingt trois, & cependant 
Jen ai ag Cet Son „ qui 
ne me collte rien aujourd'hui, 
ne me ſeroit paint echape il y a 
fix mois; il m'auroit mime paru 
ridicule. Je connoiſſois ſans dou- 
te la honte de Vim re, mais 
je ne ſentois pas Pamour de la 
verire ; J etois vraie par crainte , 
& non par le plaiſir de Vere. Je 
Ie polite aujourdhui ce plaiſir, 
Xx je leprouve a declarer mon 
Age, ne voulant point conſentir 
que la verité que jaime, ſoit 
offenſte meme le plus Iegere- 
ment. | | | 
Jie le vois à preſent; lame 
ſie plie bien-ror a Vimpoſture dont 
-— on maſque le corps; car enfin 


DU SENTIMENT. 3 
ce teint emprunte , ces graces 
aptetèes, —— ſourire, Fart 
de minauder enfin, n'eſt - ce 
point une impoſture > Eh ! com- 
ment Pame conſerveroit-elle. {a 
candeur ſous une envelope pai- 
trie d' artifices? On ne ſe permet 
d abord que le deguiſement ſur 
Tage; on paſſe enſuite a le 
croire permis en galanterie; on 
s'<bloiiit inſenſiblement ſur les 
devoirs de la probire; on veut 
la reduire en 22 de poli- 
tique: ainſi, d'illuſion en illuſion, 
la ruſe devient eſprit, la diſſi- 
mulation prudence, & les an- 
nees s aceumulant, on parvient 
; +0 45" ee farde 
v1 age. | | : 
ie n ai jamais voulu faire feſſal 
de charmes poſtiches; je men 
ſuis tenue ingenùment a ceux que 
la nature ma donnes ; mais mon 
3 Az cayt 


s LE TRIOMPHE 
cceur\croit-il auſſi naif que mon 
viſage? Que de fauſſes idees! Que 
de principes abſurdes! Trompee 
par Fuſage , éblouie par la mo- 
de, ſeduite par Vexemple , dans 
quel tourbillon de fatuite , de 
ridicules & d'erreurs, n'etois-je 
point entrainee ! Puis· je me flat- 
ter meme que j euſſe toujours 
conſervè ce gout de ſinceritè ſur 
mes charmes ? Et l'age venant 
enfin à les effacer, comment 
Twaurois - je point etè tentèe d'en 
emprunter de art 2 Il auroit 
bien fallu cẽder aux bienſtances 
du ſiccle; & avec un teint deſ- 
| ſch&;; mais relevéè par le ver- 


millon & la céruſe, promener 


mes appas ſurannes. de ſpectacle 
vn ſpectacle, mendier des ado- 
rateurs , me vanter de les avoir 


DU: SENTIMENT. 5 
ton, avec un ramment 
Ereint, feindre des rs-6: de 1 
volupté. | 

Oui, ce tableau * nn 
tion (que l'on n; auroit pu regar- 
der . — ſans A 8. & 
qu on laiſſeroir paſſer aujourd hui 
avec indifference par la force de 
Fhabitude ) cet affreux tableau 
eſt le portrair veritable de ce que 
je ſerois enfin devenue fen 

freémis. 
_ - Lumiere divine, quite aur K 
eclaire , doux lien des cœurs, 
Sentiment „ que nat - je connu 
plutòt tes charmes! Que d' an- 
nces ecoulees & perdues dans le 
tumulte & l ennui des faux plai- 
firs ! Sans toi il n'y en a point de 
ſenſible. Quelle erreur groſſiere 
On croit goũter les plus delicicux 
en t'ctouffant ; c'eſt du bon ton 
de te proſcrire, & tu es la ſour- 

9 Ce 


S TE TRIOMPHE 
ce de la vraie volupté. 
Et toi , unique objet de ma 
tendreſſe, toi qui mas forme 
un cœur nouveau, cher ami, 
cher amant, comment t'aimer 
aſſez pour te rẽcompenſer du bien 
precieux que tu m'as fait con- 
1 2? Je ne reſpire , je ne 
penſe, je n'agis que pour te 
Te mai — Caffe — il pour 
bienfait que je te dois ? Inſ- 
== - moi quelque nouveau trait 
d'amour qui puiſſe ſatisfaire ma 
reconnoiſſance. Lor ſque je te vois 
à mes genoux, & que tu my 
appelles ta ſouveraine: ah! ſans 
la retenue attachee a mon ſexe, 
que je romberois volontiers moi- 
meme a tes pieds! Caf enfin, a 
quĩ de nous deux cette ſoumiſſion 
ſeroit- elle narurelle > A moi, qui 
te dois un nouvel etre, ou à toi, 
qui me Tas donné? Je raimg 
22 , commg 
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DU SENTIMENT. 
comme Phomme le plus aimable 
& le plus digne d' etre aime ; 
mais que j ai encore de plaiſir 
à raimer comme mon bienfai- 
teur! Joins auſſi un nouveau mo · 
tif a ta tendreſſe, cheris - moi 
comme ton ouvrage. x 

Conſens que je ſatisfaſſe len- 
vie que j; ai de faire le detail des 
EveEnemens de ma vie & des cir- 
conſtances particulieres qui ont 
forme Punion de nos cœurs. En 
retragant la conduite ingenieuſe 
que tu as tenue pour detruire 
mes erreurs, je ſerai mieux ſen- 
tir tout le prix & toute la dou- 
ceut de tes bienfaits; permets 
ce ſoulagement à ma reconnoiſ- 
ſancſde. 5 
II y a donc ſix mois que, laiſ- 
ſant au vulgaire le mérite igno- 
ble de reflechir , je parlois/ tou- 
jours un moment avant de Pw. 
2 15 
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1 LE TRIOMPHE 
ſer : pleine de graces minaudie- 
res, j avois Heil perfide & aga- 
Fant , la demarche negligee , une 
noble indecence dans le main- 
tien... Enfin, il y a ix mois 
que 7 beois du bon ton. 
Comment ne Paurois-je point 
_ EtE? Des mon age le plus rendre 
on ne $'<toit etudiè qu'a me ren- 
dre digne d'en erre. On avoir 
done renonce au bon ſens , qui 
eſt trop peſant & trop' incom- 
mode; & on n'avoir conſults 
2 la mode pour diriger mon 
ucation. Legerement inſtruite 
des „ eſſentiels, dans la 
crainte de m'obſcurcir P eſprit > 
par des idees notres, on ne m'a- 
voit {Erieuſement occupee qu aux 
talens ſuperficiels. De cette Eedu- 
cation brillante & priſe dans le 
grand monde , il etoir ne n&- 
ceſſaitement en moi le gotit de 
| frivolite ; 


* wy 


DU SENTIMENT. 17 
frivolite ; & de ce gout, il s 
toit forme naturellement un ger- 
me de coquetterie, qui de velop- 

enſuite dans toute ſa force, 

m' avoit embellie de mille agre- 
mens; non de ces agremens ſim- 
5 & modeſtes, Pouvrage de 

nature ( cette nature eſt trop 
fade & trop roturiere), mais de 
ces agremens animes , excites par 
un defir immodere de plaire, & 
ſoutenu par cet air galamment 
impudent, qui defigne aujour- 

d' hui une femme du grand monde 
& la rend adorable. - 

Nee dans Fopulence , mes 
charmes en recevoient encore 
plus d'eclat, puiſqu'il n'y avoir 
* fantaiſie que je n euſſe 

e pouvoir de ſatisfaire: mais ma 
fortune conſidèrablement alreree 
par un proces ſoutenu a grands 
frais & decide a mon déſavan- 
. f i tage, 
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12 LE TRIOMPHE 
tage, je metois ve au point 
critique & douloureux derre 
contrainte de me moderer ſur le 
faſte & les nouvelles modes. Sotte 
vanite , luxe effrenè, qui ont 
paſſè meme dans tous les etats 

par un vertige inconcevable. 
Dans cette conjoncture embar - 
raſſante, une perſonne intereſſce 
a me ieduire, & qui ſe diſoit 
mon amie , toit venue d'abord 
artager ma douleur , & enſuite 
Ja condamner , en me faiſant 
ſentir, qu' avec un pen de con- 
deſcendance, il me ſeroit aiſè de 
me ſouſtraire a la mortification 
= jallois epronver ; qu'il me 
eroit meme facile de tenir cache 
Phommage que l'on me rendroit,, 
puiſqu'il me reſtoir encore aſſez 
de fortune pour en impoſer. En- 
fin on mavoir cire & montre tant 


d'exemples illuſtres, quejem'crois | 
rendue, Cettg 
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DU SENTIMENT. 13 
Cette officieuſe-amie s toit en- 
core chargee du choix, qu elle 
n'avoit ſans doute que trop pre- 
maditè & cdncerte; & apres de 
feintes perquiſitions , elle m'a- 
voir tn entè un Magiſtrat, com- 
me le plus convenable pour le 
miſtere. Ce Magiſtrat ne m!'ctoir 

int inconnu; je Pavois via ſou- 
vent aux ſpectacles m'all:&ger de 
{a lorgnette; & cet aſlaut reitere 
chaque fois que l'on vous voir, - 
fair aujourd hui une dcclaration 
pour quelqu'un qui connoir les 
uſages. J'avois donc acceptè ce 
Magiſtrat , & le premier article 
de nos conventions avo't ere une 
promeſle reciproque de nous con- 
duire avec un miſtere impene- 

trable. | ö 

On appelloit autrefois un ſecret 
ce qui n'ctoir revele qu'a un ſeul 
& veritable ami, qui flattè de 
1 IJ. Partie. B cette | 


4 
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que ce fut qu à leurs amis, & 
8 de. 
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cette confidence unique, la gar- 


doit religieuſement dans ſon ſein, 


comme un depor ſacrè. On nom- 


me ſecret aujourd'hui une con- 
fidence que l'on fait d'un ton 
myſterienx & en particulier a 

luſieurs perſonnes , qui merirent 
à peine le nom de connoiſſance; 
& ces perſonnes accables du far- 
deau que Pon vient de leur im- 
poſer , vont d'un air auſſi reſer- 
ve, Sen ſoulager avec d'autres, 
qui le tranſmettent encore a d'au- 
tres avec la meme diſcretion, & 
ainſi ſucceſſivement juſqu'a Vin- 
fini. 
.. Enſvjvant donc cette nouvelle 
& judicieuſe idèe du ſecret, no- 
tre liaiſon eroit certainement un 
miſtere, puiſque nous ne Vavions 


_ conhe * nos amis, qui ᷑toient 


trop diſcrets pour en parler à qui 


DU SENTIMENT. 15 
ces amis rrop reſerves pour en 
dire mot a d'autres qu'a leurs 
connoiſſances. Ainſi il-y a fix 

mois que tout Paris etoit ſecre- 
tement inſtruit que je recevois les 
hommages de M. de Remigny. 
Ceſt un nom imagine que je 
donne a ce Magiſtrat ;,j'en uſe- 
rai de meme & pour moi & a 
Fegard des perſonnes dont je 
parlerai dans ces MEmoires. 
Le Sentiment a encore quel- 
que foible credit parmi un cer- 
tain monde qui touche de pres 
a celui du bon ton, mais qui 
n'en eſt pas. Les femmes de cet 
ordre inferieur en veulent dans 
leurs intrigues , c'eſt-a-dire, dans 
le diſcours ; elles ſe piquent de 
reſiſter le mois entier; enfin il 
leur reſte encore afſez de pu- 
deur pour vouloir faire penſer 

& le figurer elles-memes * 
n. ; B 2 es 
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les ne ſe rendent qu au Senti- 


ment. Je vivois trop dans Pex- 
tremement bonne compagnie , 
as oir conſervè ce paid: a- 
vois appris de bonne heure à 
connoitre tout le ridicule-8 toute 
la fadeur du Sentiment, & je 
 favois que meme dans ces tems 
malheureux d'ignorance , od les 
gens du grand air étoient con- 
_ rraints auſſi de sen parer , il 
navoit jamais ete-pour eux qu'un 
ſujet de converſation. Quel qu un 
qui m'auroit parle Sentiment, 
auroit donc 2 pour moi un 
perſonnage comique; mais je ne 
pouvois eſperer de trouver cet 
amuſement parmi le monde que 


je frequentois , - & encore moins 
dans la compagnie que javois 
ſouvent chez moi, qui n'eroir 
du bon ton. e = ; 
* 41 Cependant 
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Cependant j'avois une envie 
extreme de voir un homme at- 
teint de cette folie; je me le 
 figurois lui & ſes diſcours com- 

me la plus plaiſante choſe du 
monde. Jen parlois ſouvent a 
M. de Remigny, & je le gron- 
dois de ne me pas fournir le 
moyen de me contenter. Mais, 
Madame, comment vous ſatis- 
faire? me diſoit-il. Il faudroit 
2 vous fiſſieʒ une connoiſſance 

uivie avec un tel perſonnage, 
pour pouvoir vous en rejouir. 
Sans doute, lui diſois - je. Et 
bien, Madame, reprenoit - il, 
on trouver quelqu'un qui porte un 
nom, & qui ait le ridicule que 
vous demandez ? Je ne pourrois 
vous le decouvrir que dans l'ex- 
treme roture , & il ne vous con- 
viendroit pas de former aucune 
intimiitè avec un homme de cette 
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eſpèce. Je ſuis excedee de votre 

_ defaite , lui dis- je un jour qu'il 
me tenoit le mEme propos. Quoi ! 


Parce qu'on tient un certain rang, 
faur-il toujours s'immoler ? En un 
mot, Monſieur , je veux voir un 
homme d ſentimens ; prenez - le 
ol! il vous plaira. M. de Remi- 
gny n'ola me repliquer ; il me 
promit que je ſerois ſatisfaite. 
Ma curioſitè augmenta encore 
par la parole qu'il me donna. Je 
iſſai paſſer. quinze jours avec 
impatience ; & ne voyant aucun 
effet, je me ſentois en humeur 
de le quereller de nouveau, lorſ- 
qu'il entra un ſoit avec Fair le 
plus conquerant que je lui euſſe 
encore vd: il y a preciſemenr 
uatorze mois Js jour de cette 
epoque. ö $ 
_ Favois chez moi, ce ſoir - la, 
Ia Marquiſe de Verberay, fem- 
| g | me 
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me d'un meèrite diſtinguè dans le 
monde, qui a la gloire d'avoir 
ere Philoſophe dans une fi grande 
jeuneſſe, qu'il ne lui eſt preſque 
pas poſſible de ſe ſouvenit d'avoir 
jamais eu des prejuges. Javois 
la Comteſſe d Emery, jeune per- 
ſonne fort jolie, nouvellement 
marie, fraichement arrivee de 
Province, extrèmement lice avec 
la Marquiſe , & ſon éleve. Ja- 
vois le Comte de Regnicour, 
homme fort à la mode, ſin cour- 
tiſan, & qui wa pris les travers 
du ſiècle que par politique; c'eſt 
du moins ce que j'en penſe au- 
jourd hui: & enfin Pavois le pe- 
tit Abbe d Olimi, la plus jolie 
- poupee que Pon ait encore vue 
en rabat & en manieau court, 
paitri de graces & de patfums, 
| gran avec att, n'ouvrant 
a bouche vermeille que pour 
2 N 
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laiſſer couler un propos muſque ; 
ou lancer quelque fuſce d'eſptit, 
le colifichet le plus charmant de 
tous les Abbes du bon ton. Nous 
avions forme pour le lendemain 
une partie de ſpectacle, projet- 
. tee il y avoit pluſieurs jours. 


M. de Remigny entra donc 


avec un air rayonnant de gloire; 
nous en fiimes tous frappes , & 
je m'empreſſai la premiere a lui 
demander a quels divins amuſe- 
mens il avoit paſle la journée, 


r nous avoir apporte une phi- 
— auſſi cbldaiſſ⸗ ante. Ceci 
_ eſt du premier rare, Secria · t - il, 
Jaime votre feinte, Madame, 
comme ſi vous ignoriez que je ne 
ſuis glorieux que de vous amuſer; 
mon air de triomphe eſt trop mar- 
que pour vous y meprendre ; je 
viens vous annoncer .... Aces 
mots je tis un grand cri de joie. . . 
2 Oui, 


| 


wh. St... 48> / A... 


oui, Madame , reprit-il., je 
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Pai enfin' trouve , Vhomme que 
vous demandez. Ah , Preſident, 


 mv'ecriai-je , que vous eres char- 


mant! Je rougirois de vous laiſſer 
ſans recompenſe , venez : il s a- 
vanca ,' & je Vembraſſai. Mada- 


me, me dit-il d'un air impor- 


tant, vous ne ſavez 
rout ce que vous me 


encore 
ez; &, 


puiſque vous vous ètes engagee 
à la reconnoiſſance, cela ira loin. 


Quoi ! ſerieuſement ? lui dis- je; 
ſeroit · il poſſible que vous euſ- 


ſiez . . . Oui, Madame, inter- 
rompit- il, j ai tout trouve , vous 
vous amuſerez ſans vous commet- 
tre, c'eſt un homme de nom que 
je vous preſenterai. Oh! ceci, Pre- 


ſident, ſurpaſſe mon pouvoir, luĩ 


rtepondis- je; permertez que je ſois 


ingrate, je n'ai point de recom- 


penſe pour une auſſi grande fa- 


Mais 
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Mais, vous plairoit-il de re- 

marquer comme vous nous tene 

en ſuſpens? dit Madame de Ver- 


22 


| beray; pour moi, j en ſuffoque. 


2 


Pardonnez mon étourderie, ré- 


pondis- je, la joie m'a tranſpor- 


rire). Et qui plus eſt, reprit M. 


c'eſt un homme de nom qui 
-ridicule ,- & qui le poſlede emi- 


tee ; on Segareroit à moins: ju- 
gez-en , Marquiſe. Monſieur vient 
de m'annoncer qu'il m'amenera 
un homme 4 ſentimens ; ( a ces 
mots, on fit un grand eclat de 


de Remigny , toujours en tiant, 
a ce 


nemment. Ah! finiſſez, Preſident , 


4% 


s écria la Marquiſe, j etouſſe. Ceci 


me confond, dit Abbe en ſoule- 


_ - vantle ſourcil : de quelles roches 
 deſertes eſt ſorti ce courtois Che- 
: valier 2 demanda : t - il au Prefi- 
dent. Je parierois, dit la Com- 


teſſe, qu il eſt de ma Province; 
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DU SENTIMENT. 23 
car vous ne le ſoupgonneriez 
pas, vous autres; & au via, 
c'eſt que Von y eſt encore dun 
gaulois , mais d un gaulois qui ſou- 
leve le cur. Madame, dit le 
Comte de Regnicour , j'ai une 
vraie douleur de me trouver mal- 
heureuſement force de vous con- 
tredire ; mais on coit tout a ſa 
patrie, & je (ens que ce tendre 
Coridon ne peut ęètre que de la 
mienne ; car , moi qui vous parle. 
jai ece. un homme d ſentimens. 
Vous, Comte 2 lui dic la Com- 
teſſe d'un air cronne, Oui, Ma- 


dame, moi-meme , repondir-il 2 . . 


je Pai ere dans Paris, & meme 
a la Cour; jugez de mon imbe- 
cillirs. Mais je ſerois d'une in- 
gratitude la plus noire , ſi je ne 
convenois , a la gloire des fem- 
mes, que je leur dois Pobliga- 
tion de m'ayoir dEfair d'un pre- 
| : | - jugs 


> — — — 
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juge auſſi ridicule: Laiſſons - la 


votre reconnoiſſance, dit Mada- 
me d' Emery. Non, Comte, re- 
prit- elle, je ne puis ceder a votre 
Province le mérite que vous vou- 
lez enlever a la mienne. . . Ceſ- 
ſez vos debats , interrompit le 
Preſident en feignant un air gra- 
ve, en vain vous vous diſputez 
ce heros , c'eſt Paris qui lui a 
donne la naiſſance. Vous me pc- 
triftex , $'ecria l Abbe ! un hom- 
me de nom! ne dans Paris! & 
livre a une erreur gothique, dont 


Fhomme le plus obſcur rougiroit 


aujourd'hui d' etre ſoupconne ! 
C'eſt donc un reclus qui vit dans 
quelque extremite de Faubourg 
Vous n'y penſez point, Abbe, 
dit la Marquiſe : dans une ex- 
trẽmitè de Faubourg: Il eſt enco- 
re moins permis d' y etre peu auſſi 
maniere ; tout y parle de Famgur 

: lan 


DU SENTIMENT. 28 
ſans contrainte , on n'y voit a 
chaque pas que de charmans edi- | 
fices, qui lui ſont conſacres. C eſt 
encore vrai, Madame, repartit 
PAbbe , votre remarque eſt d'un 
lumineux qui frappe & qui anean- 
tit. Il eſt pr uve, ajoũta t- il d'un 
ton dogmatique, que la mala- 
die du Sentiment vient d'une ob- 
ſtruction dans les organes du cet- 
veau, que la nature a oubliè de 
dclier , & que le monde deve- 
lope mais n'en point guerir dans 
Paris, c'eſt ctre d la plus haute 
perfection d'une ſublime ſtupidi- 
te. 


Tous ces propos, leur dis - je 
avec impatience, ne m'annon- 
cent point 4 moi, quand je ver- 
rai cet homme chat mant. Dites- 
nous donc, cher petit Prèſident, 
ol! Pavez - vous trouvè ? quand 
me Famenerez-yous 2 Jen ai fait 

I. Partie. la 
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la decouverte ſingulierement, re- 
partir M. de Remigny. En effer , 
m'ecriai-je ,, Vavanture doit erre - 
plaiſante; raconrez-nous cela au 


- 


plus vrai. 
Depuis vos derniers ordres , re- 
rit le Preſident , Javois Feſprir 
a la torture. En vain parcourois- 
Je rout Paris , je ne trouvois rien 
qui approchat meme de ce que 
vous deſiriez. Jetois enfin ſur le 
_ de faire un voyage dans le 
ond de quelque Province, pour 
m'y captiver quelque Gentilhom- 
| me de campagne, Varracher de 
{a chaumiere, & vous Vamener. 

Nous fimes un cclar de rire ; 
rcellement , dit Abbe, une er- 

reur auſh abſurde ne peut plus 

exiſter que ſous un toit ruſtique. 

, | Agite de Tidee de mon voya- 
ge, continua le Preſident , je ge- 
miſſois avant hier en moi-meme 
a — 1 du 


— 
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DU SENTIMENT. 27 
du ſort, auquel vous me condam- 
niez, loſqu'en y revant profon- 
dement il me vint dans Feſprit de 
m'adreſſer au Baron de Lognie- 
res, l' homme de Paris le plus cu» 
rieux de raret6s-en tout genre. A 
peine eus- je cette idee que je cou- 
rus chez lui; nous ſommes amis, 
& en l'abordant: Baron, m &- 
criai-je ,-je ſuis perdu fi tu no 
m'aſſiſtes promptement. Je lui pei- 
pris Fembarras ollyj etois , & je 
lui fis part de la reſolution dèſeſ- 
peree que jallois prendre. Mon 
cher Preiident, dir-il , je ſuis p&- 
netrè au plus vif de ton avanture; 
mais qu'y ferai-je, moi ? Parbleu 

auſſi, a quoi ſonges · tu de te chare 
ger d'une commiſſion auſſi erran- 
ge ? Je te trouverois plutor vingt 
momies d' Egypte qu un homme d 
ſentimens, C'en eſt. donc fait, m' 
criai- je d'un ton lameptable, je 
** C2 nal 
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Tai plus qu'a ordonner les che- 
vaux de poſte. Attens donc, me 
dir-il, tu me fais pitiè: permets 
du moins un moment de reflexion ; 
laiſſes- moi chercher dans mon Ca- 
talogue. Je fais une note exacte 
de tout ce qui me frappe en rare ou 
en ridicule, hommes, femmes, 
animaux, plantes, metaux pic- 
ces antiques; & toi auſh , Prefi- 
dent, j ai envie de recrire ; car tu 
es rare au moins avec ton aveugle 
condeſcendence pour toutes les 
fantaiſies d'une femme. Je lui re- 
pondis que je ne men defendois 
point ſous ce titre. Et bien, je t & 
- ctis, s eèctia- t- il; & rèellement il 
mecrivit. Je ne pus mem 
de ſourire; je lui demandaia quoi 
ma complaiſance pourroit enfin 
me mener. Il reva un moment en 
feuilletant le volume qui eſt fort 
honnete ; & faiſant tout-à-coup 
ä if g un 


* 


DU SENTIMENT. 2 
un mouvement. de joie & de ſur- 
priſe, comme s il fut revenu a 
123 il s ecria qu il ſe rap- 
pelloit d' avoir preciſement ce que 
je deſirois, & que c ccoit a la ”= 
tre O. Il en chercha precipiram- 
ment le feuillet, & — le doigt 
près d'une ligne, il me dit de lire, 
Alen etre ſatisfait. J'erois (i 
| ue mes ne Oient 
ſe = : lis ge . ceſt 
ici: mon cœur palpitoit; je lus: 
Lie Chevalier d Obville, homme 
d ſentimens, Funique d la Cour & 
dans Paris. Ah! Je reſpire , me- 
criai-je , le voila enſin trouvé. 
Mais, cher Baron, tepris-je, a 
ce plaifir ajoũtes - en un autre. 


Je t'entens, die-il. Et bien, je 
te donne rendez-vous r 4 
main au Palais Royal. Je em- 
braſſai avec tout le tranſport que 
mM'inſpiroit. le ſervice qu il me 
—_ C rendoit, 
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rendoir , & je le q uittai dans la 
reſolution 'de' ety vous fai 
part, Madame, de * heureuſe 
deconverte. Mais, fus- 
je ſeparé de lui; 8 ma joſe 
ſe calmant, & fallant place à la 
teflexion, fe penſai qu'il ſeroĩt 
mieux Tattendre le facess en en- 
tiet avant de vous en parler. J'a- 
vois bien compris, — les der- 
nieres paroles du Baron, qu il 
s engageoit a me lier de connoiſ- 
fance avec ce Chevalier d' Ob- 
ville : je ne doutois pas meme 
qu il ne le fit; mais je N 
| ne ſe füt fait iHufion ſur le 
'ridicule qu'il luĩ donnoit, rron- 
vant la choſe trop extraordinary 
en elle mẽme, & preſque impol- 
le , apres toutes les rp , 
que j'avois faites. moh 
dis ne fit donc his 6 vive, 
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DU'SENTIMENT. 32 
hier au ſoir au jargon qu il fau- 
droit prendre avec un 
monte ſur un ton auſſi particu» 
lier. Je ſis une longue meditation 
ſur. pluſieurs Livres de I Aſtrèe, 
que Fai relus ce matin avec une 
nouvelle attention; & muni de 
la ſorte, j'ai et au rendez - vous. 
A peine ſuis · je entre. au Palais 
Royal, que j ai apperęu le Ba- 
ron. Je me ſuis ſenti un friſſon- 
nement d'inquierude en le voyant 
ſeul; mais ſon air riant m'a raſ- 
ſurt. Viens , le plus heureux de 
tons les hommes, ma-t-il dit en 
m'approchant, le Chevalier eſt 
jei C eſt moi qui ly ai amen. 
Seras · tu ſatisfait de mon zele > 
Je lui ai ſertẽ la main. Le voila 
au fond de cene allet; at- il re- 
ris ; qui parle d affaires a cer 
omme vetu de noir; il va venir 


me tejoindre. Ecoute, ai · je dit 
$212 au 
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au Baron, & admire ma pre- 
voyance. Sais - tu bien que j ai 
hume tout Pelixir de  Aſtree ? Je 
te loue de la precaution , a-t-il 
r&pondu. Oh! Jen ſuis sũr, tu 
vas te conquerir le Chevalier. Je 
me le propoſe, & ſuperlativement, 
_ ai-je reparti. Allons, Prefident , 
veſt-il ecric en voyant le Cheva- 
lier qui quittoit cet homme, fats 
fermenter ton elixir , voici notre 
heros qui vient à nous. En nous 
approchant, Yai ere aſſurè an 
premier abord, que le Baron lui 
avoir patlè de moi; car une mo- 
deſte rougeiur lui a couvert le vi 
ſage au mothent.que nous nous 
ſommes ſaluts. Ce prelude m 
fait bien augurer ʒ Jai commen- 
ce a rendre juſtice au difeerne- 
ment du Baron, trouvant fort 
plaiſant, & en mme tems ctrès- 
ridicule. tri: ahſurde de voir row 
us, | gir , 
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DU SENTIMENT. 32 
gir, a cauſe d'une premiere en- 
rrevite , un homme de cer age ; 
car ce Chevalier d Obville eſt un 
homme d environ trente - Ae 
ans. 

Ah! Ciel! trente - quatre ans a 

Secria FAbbe ; il n'y a plus d eſ- 
poir : en vain ſeroit- on emũ de 


_ pour lui; ceſt un eſprit dif- 
oque a jamais, on n'oſeroit en 


tenter la guériſon. Je vous o 
defends bien, dis-je a “Abbe; 
je veux avoir un Celadon , moi', & 
qui reſte Celadon a jamais; & je 
ne pretends pas que Ion me con- 
trarie dans mes amuſemens. En- 
tende · vous, Abbe ? Continuez , 
Preſident. » 15 y 

- Je mai plus que peu de choſos 
à vous dire „ repartir M. de Re- 
migny. Les complimens ont «6 
courts ; je les ai abreges pour en- 
trer dans une matiere qui me de- 

rt! couvrit | 
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couvrit pleinement le caractere 
du Chevalier „ & j'ai amenè la 
converſation ſur les dereglemens 
du fiecle , ſur leſquels j'ai gemi 
le premier. Le Chevalier a très- 
bien repondu a Patra 
me 4 p10 0a veſt 
dans toute I'emphaſe du ridicule 
le plus outre. Le — qui crouf- 
foit d envie de rire, dans la crain- 
— * a pretexte une affai- 
a il nous a on & c 1 
ors ue je me em 

— 4 En ſortant —_ 

Nora, 


por N mon . veſt pre- 
premier; je Pai 

ty — je pat * 
chez moi , je Py ai — 51 
ordonnł que l on nous laiſſat Gals 
La Fai donne-entierement effor a 
Ia quinte · eſſence qui bouillonnoir 
dans ma tete 3 & qui 18 
Fun. petilloit d en · ſortir 
Madamo 2 
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DU. SENTIMENT. 185 
Madame, j'ai engage une diſſer- 
ration ſur le Sentiment. Je ne vous 
dirai point toutes les diſtinctions 
delicares que nous en avons fai- 
tes, graces au Ciel, je mai plus 
delixir : a meſure que nous diſ- 
h _ „je men ſuis ſenti ſou- 
lage, & le tout s'eſt Eva _ heu- 
A * parle de vous, 
il m'a paru que yous 

n'etiez point! inconnue au Cheva- 
lier, ou de vous avoir vie, ou 

r le bruit de vos charmes. Je 
ut ai dir que je le preſenterois . 
chez vous, il en a treu Foffre 
avec plaiſir, & meme avec tranſ- 
port. 

Quel jour Pamenere#yous 
donc? demandai-je vivement au 
Preſident. Jen attens vos ordres, 
Madame, répondit- il; & meme 
je vous le preſenterois demain , / 
—4 la partie du * 7 
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Qu importe, intertompit Mada- 
me de Verberay, ne peut - on pas 
la remettre? Mais, Madame, 
Ceſt la Comedie nouvelle, dit la 
Comteſſe. Eh! Madame, repar- 
tit la Marquiſe, y en a t- il de 
plus amuſante qu'un Homme d 
ſentimens ? Cette impertinente 
deciſion, que nous admirames 
comme un bon mot, fit ri la 
Comteſſe & la rendit du ſenti- 
ment de la Marquiſe; ainſi j en- 
gageai le Préſident a nous ame- 


ner le lendemain le Chevalier 


G Ob ville. 


Ile paſſe ſur les diſcours que 


nous tinmes encore ce ſoir. On 
penſe aiſement ; qu' avec la fa- 


tuite erudice du Comte, Veſprit 


frivole & méchant de la Mar- 


quiſe, la fade cauſticitè de l Ab- 


bè, les tours precieux de la Com- 
teſſe & mes propos étourdis 7A il 
een, SEtoit 


Q wat 1 > v aa | 


DU SENTIMENT. 3 


toit impoſſible. que notre con- 


verſation manquir de n'etre pas 
ſoutenue ſur le bon ton. Nous 
nous mites au jeu, & apres quel- 
ques parties, entre-coupees d'ex- 
clamations bizarres, &gayces de 
pluſieurs traits d'une mediſance 
cruelle, & ſoutenues avec une 

ande àpretè au gain, couverte 
ous un air fauſſement derache , 
nous nous ſ{eparames , en nous 
propoſant de nous amuſer le len- 
demain, & au mieux. | 

Ce lendemain arrive , od je 
devois voir un homme a ſenti- 
mens, Fentendre papter. , len- 
tretenir, Vexciter , men divertir , 
en un mor.; ce lendemain arrive, 


_ dis-je , je me trouvai embarraſſee 


ſur le choix de ma parure. La- 
quelle prendre qui pit intereſſer 
un homme de cette eſpece ? car 
il falloit lui plaire & meme le 


J. Par tie. D ſubjuguer 2 
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ſubjuguer , pour m'en amuſer 


comme je le déſiroĩs. Ce n'eſt. 


point que je manquaſſe de bonne 


/Opinion ſur mes charmes. Mais 


$'1l eſt de Peſſence d une femme 


ſa 


aute „ il ne Veſt pas moins 


de la relever de tout Part & de 


du Ae air de tout preſumer de 


tout le faſte de la parure: ma- 


niere d' agit qui derruit evidem- 


ment celle de penſer; car à quelle 
fin preter les ſecours de Vorne- 


ment a une choſe , dont on a une 
idée ſi favorable, & qui doit ſe 
ſoutenir par ſes agremens, na- 
turels | 


& 


Mais je m'ecarte. Je pretens 


trouver un rapport entre les idees 


des gens du bon ton & leurs ac- 


— 


tions; je ne ſonge pas que c'eſt 


du ton ignoble de s accorder avec 


ſoji-meme, & que cit pteciſe- 


ment de cet heureux contraſte de 


— 
la 
1 
* # 0 — * 
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DU SENTIMENT. 3, 
la fagon @agir avec celle de pen- 
ſer, que naiſſent ces faillies pe- 
tillantes, ces écarts lumineux , 
cette yvreſſe de ſoi-mitme , qui ani- 
ment les graces de la pet ſonne, 
etonnent le vulgaite, & ſoumet- 
tent la raiſon. Je demande pat- 
don aux perſontits du ton célé- 
bre, je meætois gare. 

Malgrè donc la haute idee que 
j avois de mes attraits, j'&tois in- 
deciſe fur la parure que je de- 
vois prendre. Je me determinai 
enfin, & en fuivant les princi- 
2 qui me conduifotent alors, 

e 


tis la plus coquette & la plus 
| cllante. — de mon Hal. 
tement, & me trouvant belle 4 
ravir, j'attendois impatiemmeut 
le moment de voir atriver cet 
homme unique , & de remarquer 
comment mes charmes agirolent 
— N 
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Madame de Verberay & Ma- 
dame d Emery arriverent; ! Ab- 

be les ſuivit ; le Comte de Re- 

gnicour nous manqua; la Com- 
teſſe ne m' en parut pas ſatisfai- 
te: quant a moi je n avois d' au- 
tre defir que Parrivee du Cheva- 
lier, Je ne pouvois diſſimuler 

mon impatience ; mes diſcours , 

mes mouvemens, tout Pannon- 
doit, & je la communiquai enfin 

à la Marquiſe & a la Comteſſe, 

qui bientot en furent agitees au- 

tant que moi. L Abbè vouloit en- 
vain nous en diſtraire par des 
propos legers, par des mots fa- 
voris, par de jolies petites mines, 

il nous impatientoit encore; nous 

le bruſquions , & pique du peu 
de ſucces. de ſes ſoins & de ſes 
graces, il commencoit a partici- 
per de notre, humeur , lorſqu en- 

Fn on vint annoncer M. de Re- 
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DU SAN: TIME N T: 2 
dtnigny . accompagne de 
qu un que le 17581 me 45 tl 
pas connoitre. Nous reſpiràmes, 
& en nous regardant il nous pric 
une fi forte envie de rire, que je 
me comprends pas encore aujour- 
d hui comme N 25 n'&clatimes 
Point au momeur que le i 
entra d un air grave, & JA 
preſenta | le. C evalier. 


peine edmes-nous remarque ce 
Chevalier, qui devoit tant nous 
faire rire, que, loin qu il nous 
en reſtart encate la mẽme envie, 
a la Marquile , à la Comteſſe & 
Awol, „il ſc Hen non trois un 
angement er qu in. 
attendu, & excite par 8 or 
tifs diſfferens. 
Ia Marquiſe frappte de Pain 
martial du Chevalier, quoique 
modeſte, promena ſes yeux lug 
* avec deen. ven 5 
1 ant 9 
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fe ttouvoit ſatisſane de fa f- 
re & diſpoſce à lui patdonniet 
Lp les ridicules , meme celui du 
Fentiment, en faveur dine qua- 
Hit auſſi incereffatite & la ſeult 
qui la ronchar. Vu le motif de 
on etonnement, je n' en fus point 
ſatpriſe; mais je le fus extreme- 
ment de ia rougeur ſubjre qui prit 
& Madame d' Emety "3 cou hal 
die confuſion qui Jectlotr quelqu 
chofe de fort extraotdinaire W 
elle & le Chevalier, & qui ne- 
tot pas ſans doute 4 Pavantage 
de la Comreſle ; je nai jamais vu 
erfonne plus embarrafſee ni plus 
nterdite. Cependant elle Favoit 
Etiteridii_nommer la veille ; pat 
Ws imp 7 etoit elle done 
e s'ex | | 
A mon . je ne fus eton- 
11. que ter ne pas d&couvrir au- 
oy trait | dans > Chevalier qui 
+ marquat 


_ DU: SENTIMENT. '47 
-marquir un homme ſingulier; 
car je mẽtois imagine que juſ- 
ques dans la figure i un homme 
ſentiment, il devoit y ᷑clater quel- 
que choſe de bizarte & plaiſant, 
& qui tnt de l enthouſiaſme; c 
toit cette idee auſſi quĩ m avolt 
d'abord donnè une ſi forte envi 
de rice. Je trouvois ſeulement 
que; quoique le Chevalier ett 
une figure aĩmable (dont je me 
ſentois force de convenit inte- 
rieurement) il ne ſavoir point 
prendre un air decide, ni fe don- 
ner ces contenances faſtueuſes & 
negligees qui monttent le mieux 
la taille, & developpent les gra- 
ces. Qu un homme de condition 
ne süt point fart d'eraler ſes 
charmes, cela me parut aſſuré- 
ment etrange & Wer ridicule, 
mais non pas d'une ſorte de ri- 
dicule qui pit m'amuſer. Je 
So voyols 


iy 


gwen. 
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voyois qu'il. ignoroir meme le mẽ- 
—5 de ſa * mine; j en * 
ue pitièẽ „ m' imaginant 
: —. 2 les dons — la na- 
ture lui avoir faits, faute d'une 
conſiance impoſante qui les au- 
roit expoſes au grand jour: ce- 
pendant, me dis- je en moi-me- 
me, comment les perd · il, puiſ- 
que je les appergois ? Cette refic- 
- ion nxentraina dans une confu- 
2 cidees que je ne pus deme- 
Jer ; je les laiſſai, & je m'entins 
Ala pitie qu il me faiſoit. Quant 
_ a Abbé, je ne ſai s il remasque 
toutes nos ſurpriſes ; mais il con- 
ſerva ſon air ricancur & malin , 
cet air de fatuitẽ audacieuſe qui 
ne le quittoĩt jamais. 

Le Prefident chercha à fate 
tomber le diſcours ſur quelque ſu- 
K de Sentiment, pour y engager 

3 Chonalier af nous dedomma- 
— 88 


r 


E Ar a rompre avec courage 


_ vIN LATENT. of 
er de la partie de ſpectacle 
— 4 7 ſacrifice. Mais le Xt 
valier eluda tout propos ſur cette 
matiere , & nous engagea lui-me- 
me,fans nous en appercevoir,dans 
d autres qui n'avoient relation ni 
a amour, ni a ſes effets. Nou- 
veau ſujet de ſurpriſe pour moi 
de Fentendre s annoncer avec une 
expreſſion ſimple & denuee de 
toute I elegance du bon ton. Ce 

qu'il diſoit &toir naturel, conſt- 
rſuaſif; mais nul rico- 


. 
cher de Leſprit, uni en ja. 


lies tournures de Cour, miſes à 


la mode par ces genies createurs, 
tranſcendans, qui ſont toujours 


barrieres de la raiſon. Peut- 
on, me dis-je en moi-meme ; Etre 
homme de naiſſance ; voir la 
bonne compagnie , & s exprimer 


en des rermes dun langage 
wez 


1 
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-uſe 2 L' Abbe partoit quelquefois 
avec une fuſée qui perilloir , 

Ebloniſſoir & nous faiſoit rire. Le 

Chevalier, ſans s' mouvoir, laiſ- 

ſoit paſſer Veclair ; & loin de re- 

- pondre par quelque ecart brillant 
de imagination, il revenoit a de 
nouvelles preuves tirtes du juge- 
ment, encone plus juſtes, plus 
claires, plus concluantes, & ſou- 
tenoit ſon ſentiment de ſang frofd 

&æ ſans aigreur. Je me trouvois, 

Je ne ſavois comment, arrachee 

an trait de feu que T Abbe venoit 

de lancer, & qui ſe perdoit en 
| — ; le raiſonnerfeht du Che- 
valier me reſtoit uniquement dans 

Teſprit, & malgre moi: j'ftois 

fache ſerieuſement de me ſentir 

-perluader par quelqu un qui s ex- 

primoit comme un roturiet. Ainſi 

Je voyols encote moins , dans la 
maniere de raiſonmer du Cheva- 


lier , 


is 


2 


— 
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DU SENTIMENT. 443, - 
ler, Lamuſement que je m' ëtois 


propole. 3 
—.— la Comteſſe eũt eu le 
tems de ſe remettre, il lui reſtoit 
toujours un air contraint & preſ- 
que humilie. Je remarquai que 
le Chevalier la regarda avec des 
yeux pleins d'une ſurpriſe reſpec-. 
tueuſe, comme s' il et voulu lui 
dire qu'elle Foffenſoir de douter 
de ſa diſcretion. Apres ce coup 
d' il, je la vis — _-v „& in- 
ſenſiblement elle ſe livra à ſon ba- 
bil & a ſon ètourderie. A Vegard 
de la Marquile , elle ne ſe deta- 
choit point de l'objet qui Pint6- 
refloit ; la figure du Chevalier, 
&, ſur toute chole , la beaute de 
ſa jambe fixoient ſon attention, 
& lui donnoient une forte eſtime 
pour le Chevalier. | | 
Quoique je fiſſe toutes ces re- 
marques, elles ne m' intereſſoient 
ry point; 


* 
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point; j'en revins à moi-meme ; 
& je ne voulus point encore me 
decourager. Je penſai que lorſ- 

wil s' agiroit d amour & dune 
b dedaration , Je trouverois dans 

le Chevalier toute l extravagance 
de l homme d ſentimens, & qui il 
m' offriroit alors des ridicules amu- 
ſans. Excite par ce motif, & par 
un autre mouvement que je ne 
pus me definir , je voulus ſavoir 
quelle impreſſion mes charmes 
lui avoient faite. Pour m'en eclair- 
cir, j arretai mes yeux ſur lui en 
le regardant d'une fagon obli- 
peante ; au trouble que je vis 
dans les ſiens, J'eus lieu d'erre ſa- 
tis faite; je detournai auſli-ror les 
miens, mais de f gon à ne rien 
N la nouvelle attention 2 
aquelle je venois de l'engager 
par cette legere attaque. Il arra- 
' g | ( 
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Je vis parfaitement qu'il s arte 


toit ſur chaque agrement de ma 


perſonne, que tout en moi le 


eharmoit & lui arrachoit un ſous 
pir, mais tout cela ſans laiſſer 


tomber un ſeul regard ſur les 


beaures de ma parure; inatten+ 


tion qui ne me plut point , me 
trouvant ſur- tout tonne au poſſi- 
ble comment on pouvoit ne pas 
etre frappe d'un aſſortiment da 
robe qui Etoit de la du Chap. 

Il fallut cependant me calmes 
ſur mon &onnement ; car le 
Chevalier ne fut touchè un ſeul 
moment ni de la du Chap, ni de 
Lafrenaye , ni de tous les inge- 
nicux Artiſtes qui avoient travail- 
le a mes agſtemens, dont le prix 
guroir pu faire le ſoutien d'une 
famille entiere. Ma taille, mes 


dras, mes trairs (& je ne ſai quels 


autres charmes à travers ma pala- 
L Partie. E ws 
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F wi qui le flattoient encore) fu- 
rent conſtamment Funique objet 
des regards qu'il jettoir ſur moi. 
Il n'oſoit les appuyer vivement , 
que lorſqu il voyoit le Preſident 
occupè ou à repondre a quelque 
queſtion , ou a examiner dans 
une glace la fraicheur de fon teint 
qui lengageoit toujours a un ten- 
dre ſourire. 
A force de me voir louer moi- 
meme. d'une facon toujours plus 
expreſſive & plus tendre, je pat- 
donnai enſin au Chevalier ſon 
oubli ſur ma parute. Cette indul- 
gence de ma part me parut extre- 
me; car enfin, cet homme man- 
quoit a fuſage le plus ſpirituelle- 
ment ẽtabli. Neſt-il pas decide 
2 lor ſqu on veut attaquer une 
femme, & qu on pretend la ſe- 
duire promptement, l'on doit 
commencer par de petits ** 


; 
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fins & l&pers ſur le goiit & le 
choix de ſes ajuſtemens ? C'eſt le 
precepte du bon ton le plus ac- 
credire & le plus regulierement 


fuivi ; je le ſavois: je ne compre- 
nois pas comment je pouvois paſ- 
ſer au Chevalier de avoir ſi pro- 
fondemenr neglige. 2 
Le Preſident qui deſiroĩt tous 
jours engager le Chevalier dans 
quelques diſcours qui puſſent de- 
vel ſon caractetre; patla de 
ſpectacles; cette matiere pouvant 
naturellement amener celle qu il 
auroſt voulu que Pon traitit. La 
Conteſſe ſaiſit le moment pour 
faite Feloge de la Comedie nou- 
velle, & chercha a nous excfter 
à renduer la pi le len 
demain , en nous aſſurant qu elle 
favoit qu'on la donnoit pat ex- 
traordinaite; la Matquiſe patur 
x vel 2 N 
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dai uu Chevalier sil vouloit y 
venir avec nous ; je le vis em- 
barrafle ſur la r Le Pr&- 
ſident la fir po & dit af- 
* qu il falloir bien 
qu'il nous y A qu'il 
ne le pouvoit pas lui- meme, ſe 
xrowvant malheureuſement en 
£Ea terminer le lendemain ; 
affaires qui le rtiendroient FA 
out le jour: Il ajouta — Ab 


ne pouvoit pas etre 
le conducteur a> nc 
. hom car en public, reprit-il g 


Meſſieurs ne leur ſont que 
rpumeraires : mais , que ne 

ils point en particulier: 

On it de cette plaiſanterie, que 
1 Abbe ſoutint avec un petit air 
approbation. Le Chevalier ſe 
oumir a la deciſion de M. de 
emigny je m ctois 8 
nen plus «6-1 = * 


£ 0 
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Ae, auſſi-ror qu'il avoir appris 
que le Preſident ne ſeroit point 
pars nous - ce qui -m'ayoit ſur- 
priſe car il ne pouvoit point etre 
queſtion d'une _ de age” 
Tor une partie de ſpectacle; i 

y avoit donc un autre motif qu'il 
| wy m toit pas poſſible de deme- 


Je rematquai auſſi un autte 
particularite qui m' ëtonna. La 
Marquiſe propoſa de jouer, nous 
y//,conſentimes ; Abbé nous 
- Quitta. Les cartes étant atran- 
gees «:j appellai le Chevalier qui 
parloit au Preſident , & je Vap- 
pellai pat le nom ſous lequel on 
me l'avoit annonce. A ce nom la 
— fit une — mine, & 
rut ſe contraindre pour ne pas 
— ne ſus quelle inter- 
prẽtation donner à une envie de 
tire, qui me ſemhlom auſſi lone 
91404 Hoh E 3 8 que 
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que deplacte; jeus des diſtraQtiofs 
au jeu que on me reptocha, ce 
-ſourire cache me bleſſoir Pima- 
ination „tout en e — 
ep. 9 
Madame de Verberay: ſaivote 
conſtamment ſon projet, & fat- 
ſoit au Chevalier: les agaceries 
les moins Equivoques. Je trowvdi 
de Findecence dans le manegè de 
la Marquiſe, moi, qui, pené- 
tree alors des maximes du bon 
ton, croyois une ſottiſe & unt 
mauvaiſe honte de diſſimuler un 
ſeul inſtant le goũt N — = 
inſpiroĩt. 
Notre partie enie , le Cheves 
lier priteonge de moi, & Ma- 
dame de Verberay ſe levant en 
meme tems, il by trouva oblige 
de lui preſenter la main. Je con- 
noiſſois la Marquiſe pour la 7 


wo la * 1 


2 ; 
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perte du tems ; lui voir pres 
dre ce- moment pour '' parrir', 
ne me patut paint une 
de ſa — Lo quĩ pitt Se tn 


main à la Comteſſe, & —*— 
rot qu il fur remonte , je loi de- 
mandai dans quel equipage 10 
Chevalier Sed entre. Il me te 
pondit qu il toit montè dans 
fien , & 1 Comteſſe dans c 
de Madame de Verbetay; 
celle-ci avoit invite le Chev: 
de les accompagnet „ mais 1 
gen etoit defendu , en aſſtit ant 
la Marquiſe que des affafres in 
diſpenſ#bles -Pappelloient” chez 
lui „ & beide fache de 
GiivbIN! pas recevoir Phone 
qu on lui faiſoit. On Iii a ſank 
dome fait emendre, dis Je atk 
Prefidetit-;/ qu'il ' pouvoit 
2 2 lorſqu il le 180 


1 


* 


a propos. Oh 1 exceſſivement $ 


6 LE TRIOMPHE 


me-repondir-il , & je crois meme 
qu il s eſt engage d'aller chez la 
Marauiſe apres demain. Fort 
bien, repris- je d'un ton ſec. Pre- 
mea garde, dit le Preſident, car 
Ia Marquiſe eſt femme à nous en- 


lever tout /amuſement que nous 


nous ctions propoſe . Je lui re- 
r effet je lui en croyois 
intention, mais que je ne la re- 
doutois pas; & tout de ſuite je le 
priai de me dire natutellement 


d od & comment il connoiſſoit le 


Chevalier, & ſi d Obville étoit 


don. nom. Il me repeta ce qu'il 
nous avoir raconte , & ajouta que 
c ttoit bien le Chevalier 4Obvil- 
le, homme de diſtinction, hom- 
pouxoit reprocher que a fureur 
du Sentiment; que meme cette 
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ee, & qui lui donnoit le ridicu- 
le le plus outre , empechoir l'a- 
vancement de ſa fortune; ce qu'il 
avoit encore appris du Baron ce 
meme jour. je me tranquilliſai 
| ſur le ſourire de la Comteſſe, & 
| je la regardai comme une fole. 
Quelque intrepidite que j; euſſe 
marquee ſur les pretentions de 
Madame de Verberay , je ne me 
ſentois pas fi aſſurte que j; avois 
voulu le paroitre. Malgre fon 
age, malgre le nombre de ſes 
amans, qui ſe ſont toujours ſue- 
cedes avec rapidite', malgre fa 
ferveur ſur emploi du tems, 
Ia Marquiſe eſt encore belle, 


faite inſpirer des deſirs, & 
eker ſuperieurement fart de 
les faire -naitre. Si cette femme 
Fentreprend , me dis- je, quoi- 
que le Chevalier ait trente - qua- 
We ans, elle le formera ; & à 
50 3 quat 
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quoi ſe reduiroit le plaiſir gne 
nous nous etions propoſe ? Elle 

eſt mon amie ; ne ſeroit- ce point l. 
une impoliteſſe impardonnable Ip 
die ſa part ? Je ſentois que je ne Nil 

la lui pardorinerois jamais; je re- Wd 

ſolus de lui empecher de la com- g 

mettre, & d'avoir meme la gloire f. 

de Fen detourner malgrè elle. l 

- - Sans faire connoitre mes crain- I 

tes au Preſident , je fis retomber 

le diſconts ſur Fintention''de-ta 

' : Marquiſe , & je lui en parlai 
comme d'un procede irregulier. II 

me repondit qu'il trouvoit fa pri- 
tention auſſi impertinente qu in- 
civile; & en me quittant, apres 
tm avoit deſirt beaucoup d amu- 

ſement a la partie du lendemain, 

il merborta en homme inte reſſè 
A la reputation de mes chartnes, 
— int ſouſſtir que la Mar- 

qulle i une impol ie. 
un — Raſſurte 
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Raſſuree ſur l' inquiẽtude que 
m'avoit donné l'envie de rire de 
la Comteſſe, & reſolue de rom- 
pre les projets de la 1 1 
il me reſtoir encore la curioſitè do 
decouvrir par quelle raiſon ẽtran- 
ge cette Comteſſe s etoit trouve 
{i troublee en voyant le Cheva- 
lier. Je ne pouvois pas rejetter 
ſa confuſion ſur une intrigue 
qu'elle et eue avec lui, & quelle 
et rompue bruſquement; elle 
ctoit femme trop faite aux uſa- 
ges & trop inſtruite de la philo- 
ſophie du bon ton. Dailleurs , la 
veille on avoit nommè le Cheva- 
lier devant elle; elle Parrendoir :/ 
je me perdois dans ces penſèes; 
ma curioſitè en devenoit plus vi- 
ve, il n'y avoit que le Cheva- 
lier qui put la ſatisfaire, mais il 
falloit que je feuſſe dans mes 
chaines pour ly contraindre. Que 


da 
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fe motifs pour me le ſoumettrs 
ꝓr ement : "£248.14 | 
7 axtrefſte comme je etois- a 
ſqutenir le pouvoir de ma beau- 
re, je fus le lendemain encore 
plus ſerieuſement occupee à ma 
toilette; elle fut longue, & a pei 
ne Feus-je achevee, que Yon 
m'annonca le Chevalier. J ẽtois 
ſeule; Pheure du ſpectacle ẽtoit 
encore Eloignee : cet empreſſe- 
ment du Chevalier me ſembla d un 
grand augure: il entra, je le re- 
eus avec un air obligeant; il m'en 
Erbe rouche , & encore plus em- 
raſle, pour ouvrir avec moi 
une converſation intereſſante. 
Fatiguce de queſtions ſur notre 
ſante & d'autres diſcours auſſi 
amuſans, j allois prendre le ſoin 


moi mème de faire naitre quel- 
que propos qui donnar occaſion 
au cher alier d entrer en matiere, 

_ il 


_—” A+... 
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lorſqu il me dit en tremblant, 
qu'il Etoit- venu pour me faire un 
aveu, & pour me demander gra- 
ce. A ce debut , je ne pus m' em- 


A 


cher de ſourire , ſentant que 
9 etoit enſin arrive, ol 
F allois commencer reellement a 
m'amuſer. Je dis au Chevalier 
que je n'imaginoſs pas en quoi il 
pouyoit m'avoir manque ; que je 
ne Fen croyois pas capable, mais 
qu'il pouvoit parler. 
II répondit qu' aptès lui avoir 
permis de me faire {a cour , il ſe 
reprocheroit trop de me laiſſer 
dans Perreur od fetois , & tout 
de ſuite, il me dit qu'il n'eroir 
pas le Chevalier d'Obville. Et qui 


L : 
- Eres-yous donc, Monſieur ? luĩ 


demandai-je avec Etonnement. 
Un homme qui vous adore , Ma- 
dame, & qui veut vous le prou- 
Al d'un ton penctre⸗ 

I. Partie. F Qui 
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Qui madore ! m ecriai- je, plus 
ſurpriſe encore d'une declaration 
ſi bruſque : mais en effet, repris- 
je , la preuve que vous m'en don- 
nez, Monſieur , de vous ere fait 
preſenter chez moi ſous un nom 
emprunte , ne peut etre plus ſe- 
duiſante. Quoique je ne ſois pas 
le Chevalier d' Obville, repliqua- 
til, vous n'aurez point a rou- 
gir, Madame, de m'avoir regu 
chez vous; je ſuis le Chevalier 
de Vermeuil. Je conviens, Mon- 
ſieur, que je ne perds rien 4 la 
metamorphoſe , rèpondis- je, en 
le regardant d'un air eronne ; je 
penſe meme y gagner : je con- 
nois votre nom, je n' en ſai point 
de plus illuſtre. Mais etant d'une 
naiſſance qui vous ouvre une en- 
tree par · tout, pourquoi vous 
eres-vous maſque pour venir chez 
mol ? > 
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Il y a long tems que je deſirois 
avoir ce bonheur, reprit- il, puiſ- 
qu'il y a fort long: tems Mada- 
me, que je vous aime. Et m'avez» 
vous toujours adorèe ? lui de- 
mandai-je en ſouriant. Auſſi ar- 
demment que je le fais dans ce 
moment- ci, repondir - -il. II eſt 
ſingulier , mais au plus ſingulier , 
repris - je, que vous n'aycz pas 
| fone plurke 4 vous faire pre+ 
ſenter chez moi. Permettez , Ma- 
dame, que je vous en cache le 
motif repondit - il: un jour 
nga peut etre, reprit - il en 
rant, od je pourrai vous le 
Alte. Non ., Monſieur, je 
ne permets point cela, repartis- 
je; vous deveʒ m avouer aujout- 
hui ce que vous croyez pour 
£ voir me dire un jour à venir, & 
comme vous m adorez „ je vous 
Lerdonne. Vous me jertez , Mary 
Fz dame, 


4 
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dame, dans Fembarras le plus 
cruel, gecria-r-il. Jen ſuis tou- 
chee , confondue au poſſible , lui 
dis- je; mais on ne fair point im- 
punement des agaceries d la cu- 
rioſite d une femme. Fexige, Mon- 
ſieur, * vous me faſſiez cet 
aveu a Finſtant meme ; je vous 
y forcerois toujours , Chevalier , 
Ex en differant , vous en perdriez 
Chevalier {ane voir tremblan- 
te, vous annonce, Madame, que 
je ſuis le cadet de ma famille. 
Cela eſt particulier, m'eriai-je, 
Qui! Monſieur, dans votre fa- 
mille, il eſt defendu aux cadets 
Taimer & de gouvrir une en- 
trée dans les maifons 2 Non, 
Madame, repondit-il encore plus 
emu; mais dans la mienne, com- 
we dans toute autre du meme 
41 Sit Se ad rang 2 
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tang, le ſort- des Chevaliers et 
borne a une fortune ſi mediocre, 
que... Mais, Manſieur, l'in- 
terrompis- je bruſquement , _ 
tant un mouvement qui alloit 
Fire rougir, je yols encore moins 
que cette ait pu porter un 
obſtacle a ce que — deſiriez 4 
vous vous &6Ecattezide ce que je 


vous demande. — | 
Tecria-til » que, yous;me: ſo . 


geriez , ſi vous me permettien 
de nien (loigner eaticrement þ 
Puilqu'1l vous en collte tant, je 
ne veux Point vous exceder_, lui 
dis- je, fort ſoulagee moi-meme 
de on medt donné lien d a- 
er un propos, ſur le- 
je n cteis que trop Eclaircie, 
Ty. grace quay vous maccordez. , 
de reconnoiſlance , 

= le Chevalier ; mais un jour 
* lerez ſatisfaite, Ceſt uns 
- T3 tagayl 


bh 
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fagon ignoble de 'n'erre gent4 
teuſe qu'a demi répondis - je 
froidement; puifque j'y ai re- 
noncé dans le moment, j'y re- 

nonce pour toujours. Mais fau- 


dra t · il que j ignore auſſi, re: 
pris - je d'un air moins ſèrieut; 
pout quoi vous étiez bier le Che- 
valier d'Obville, & qu'il vous 
a plu aujourdhui de reprendre 
votre nom? je ne crois pas,; 
Monſieur , que vous vouluſſiez 
encore m'y contraindre, vor 
ſeroit "une indifcretion de vo- 
rte part qui ne reſſembleroit 
rien, mais d rien. De la mien- 
ne, cela ſeroit d'un abandon 405 


Non, Madame rpondit- il 

rabuſerai poim de vos borlt 
Je vais vous ſatisfaite ſur le mo- 
tif qui mia engage à une ſupet· 
cherie que je Wai pu ſoutenir 
beſte was Jep, ziale 
bf Yap & | , 


. 
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& que vous me pardonnerez en 
faveur du motif meme & de mon 
prompt repentirt. 1 
Je connois particulierement lo 
Baron de Lognieres, pourſuivit- il 
Je dirois bien qu il eſt mon ami 
puiſque nous nous en donnons lo 
nom, car il eſt de mode de s en 
accabler reciproquement, quoi: 
Pon ne ſoit lit que par une 
ple connoiſſance. Mais aved 
vous, Madame, je ne ferai point 
un abus des termes; je veux que 
la veritè ſoit dans mes expreſſions 
comme elle eſt dans mon cœur. 
Le Baron ne me voit point une 
ſeule fois, qu'il ne m honore do 
* obligeans ſur ce ton en 

age de termes outres, qui, en 
nifiant trop ne ſigniſient rien. 
ous nous rencontrames avant 
hier au ſoir dans une maiſon olf 
le Baron va ſouvent. II * 


1 * 
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Fur a — qu'il _—_ 
gc me rira me e 
confidence Ln fü kus 7 7 
_ difir-il , dans il v edit 
Flonge , & me demander com 
mtent il feroit Sen tirer. II 
me raconta ' le Preſident de 
Remigny , de votre part; 
Madame, de vous trouvet un 
komme 4 ſentimens; s' coir adreſ- 
ſe a lui comme & quelqu un cu- 
rieux de raretes, & qui pourroit 
lui faire cette decouverte'; 
. Baron, $'eroit ſouvenu 
avoir note, ſur ſon livre des cu 
rioſites, 1 — 
comme b unique qui ſoit en 

r 

tende en tirer vanite. 13138 
Au vrai, il . 
valier d Obvills, dis-je a M. de 
Vermeuil 2 Oui, Madame ; te · 
pondit-il , il y en a un: & ce Chen 
21 | yall 


alier 
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mon amf. Mais quel homme eſt- 
ce ? lui demandai-je. C'eſt un 
r diſtingue par ſa naiſſan- 
, repondir-il , & encore plus 

2 bes vertus, ſi les vertus etoient 
un merire acat hui. Mais en- 
core, quel eſt ſon caractere? re. 
partis· je. Son caractere eſt la can 
deur , repliqua-t- il. Ami eſſen- 
2 _ ” ar demar- 
es, ſes penſees, fon langayge , 

& je dirois preſque e ſes Zeltes 

„ ju ſont que ſentim 

Je le plains d'en erre-fi - paſtri 3 


teprix-je PRES en alt le 


Obligẽ par ſon ran — 
il, Taler — + a ls 
Cour , yous ſentez , Madame, 
combien il sy trouve deplace ; 
& ſe livtant trop a Pirapradence 
—_—_— tout haut les ridicules 


[ | qu l 


valier d Obville eſt rèellement 


5 > ngremensiiſ ſa figure, lui ont 
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qu il voit & les travers du fiecle ; 
cette indiſcretion Pecarte de la 
faveur , & nuit à ſa fortune. 
Ohl je crois cela, m' ecriai- je, 
Ec cela doit erre. 

nelques petits maitres , reprit- 
il, a qui Fon ne laiſſe que trop 
lichemens la liberte de ridiculi- 
ſer les vertus, de mettre en vo- 
gue les o inions les plus abſur- 
- des; — de donner le ton au 
fiecle, itrieds du merite du Che- 
valier d'Obyille, & jaloux des 


» comme une epithete de 
ion le titre de PHomine 4 
ſentimens , pour le rendre _— 
cule aux femmes, 
quent lui fermer. la Les de dex 
proces, £5. 
Mais ces ehe 4 ; 
Jis-ie en ere ne font pu 5 
7 e i 
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adi vainement employe, pours 
ſuivit-il ; mes inſtances les plus 
fortes pour ans fer a ſe mode- 
rer, lui faiſant ſentir qu'il ne 
convenoit point à un homme de 
condition de $<criger en precep= 
teur du gente humain ; que ce 
ton de declamation n'eſt reſerys 
qu'aux pedanrs ; que la diſſimu- 
lation eſt ſouvent une prudence 
& quelquefois un devoir : mon 
amitiè na rien obtenu. Cette in- 
flexibilitè devient enfin une 1 

ien 


te de mœurs qui tient de 
pres a la miſantropie. 4 

Cela eſt exactement vrai & du 
premier vrai, m'ecriai-je. 

On peut donc admirer le Che- 
valier d'Obville, reprit- il; mais 
je ne crois pas qu'on doive Pimi- | 
ter. Rire en ſecret des erreurs 
de ſon fiecle , paroitre ſe livrer 
aux ridicules qui ſont en credit, 


x 
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mais en preſerver ſon cœur, fat- 
re choix d' une tendre maitreſle 
& d'un ami veritable. 
-  Choix chimerique , dis-je d'un 
air de pitiè , & inutile a renter. 
Avec {on ami, pourſuivit-il , 
ſe dedommager de la gene od 
Ton eſt tenu dans le monde par 
un devoir politique, en lui ou- 
vrant ſes plus ſecrettes penſèes, 
donner naivement Je mutuels 
avis, renoncer avec lui à ce nou- 
vel idiome , tiſſu ĩmpertinent de 
ſottiſes hyperboliques, que Von 
eſt contraint d'ecouter , d applau- 
dir, meme den prendre le ton 
quelquefois, & parler enſemble 
Ie langage de la nature. . . Pour 
en perir d ennui, ajoutai-je. 
Avec ſa maitreſle, reprit - il, 
Lollter la douceur du ſentiment 
& le raviſſement d'une volupte 
delicate ; loin de chercher à 
5 crouffer 
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me, & pour Pinter 
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pour amour de la * me- 
des .. 
ſirs, lui inſpiret um hor- 


reur pour cet impudent maintien 


dont ſe pare une femme du grand 


monde , du mepris pour ſes gra- 


ces minaudieres, de la pitiè pour 
ſon aycugle stourderie; en lui 
developpant le ſentiment , lui 
exciter Je defir 


progreſſions ue le veritable 
anlqur ſait ſubdiviſer, la conduire 


au plaiſirs, la livrer aux tranſ- 


ports, Ia plonger dans une yvreß- 


ſe divine, & dans ſes bras u- 


blier tout l' Univers. Ainſi, ſou- 


tenir {on credit , menager fa for⸗ 


tune, contenter ſon cœur & vi: 


Ire avec les hommes tels qu ils 


Jont ;; ceſt-la, je crois, la vraie 
phlilloſophie , & celle, Madame , 
/ Pargie, '&** que 


2 


erouffer la pudeut dans ſon ſein g 
y conſerver ſoigneuſement & 


par de tendres 


. 
— _ 
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que j ai toujouts adopree, 
Jentens , lui dis. je d'un air 
ſatisfait, de n avoir rien perdu à 
Fechange ; le Chevalier d' Ob- 
ville eft un iomme d ſentimens à 
covert, & vous Peres clan- 
Eſtinement. Oui, Madame , ré- 
pbndir il, ſoyez contente; je vous 
offrirai les memes ridicules , pre- 
Tue vous au meme amuſement 


e vous yous &tiez propoſc; laiſ- 

Eclatet votre joie, je yeux un 
> vous en voir confuſe. Oh! 

prediction eſt plaiſante, me- 
ttial· je ein falſant un grand Eclar 
de rite. Puiſque vous me le per- 
 Metrez „ Chevalier, & que je 
dois en etre un jour dans une 
terrible afliction. je vous ditai avec 
ingenuite que f avois d' abord etè 
fecouragee ſur votre compte, je 
ne croyois pas que vous m amu- 
ſeriez; je reviens de mon erreut: 


* ä 1 
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aui, vous Eres bien tel que je vo 
2 Ah ! ce charmant 2 
valier ! Je ne vous croyols pas 
dangereux. Comment COS 
taquer une femme en lui prongf> 
tiquant qu'elle aura un jour de 
la confuſion ! Cela eſt perfide a 
moins; on ne peut pas rthiter | 
une fagon auſſi ſeduiſante. 5 
ſerai donc penerree dune dou- 
leur bien amere ? Raconte⁊ - maj 
72 2 8 2 au plus 
juſte. Juſques a quel point croyez- 
yous que je feral dechiree de mes 
regrets ? „ yy 
De ton railleur , repondit - il, 
ne m'intimide ni ne m'effraye ; 
je nen ſuis afflige que pour vous- 
meme , Madame; plus vous vous 


*% 


livrez , plus vous aurez de la 
— de avoir ſoutenu. Je ne 
vous dirai point, auſſi politivey 
ment que vous me le demandez, 
1 Gz jaſques 


* 
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uſques à quels degres vous Ia 
reſlentirez ; mais je vous predis 
affirmativement qu elle ſera pro- 
portionnee à la connoiſſance que 
vous prendrez de la nature & dn 
vtai. Volla afſurement des au- 
guſtes paroles, repartis - je: & 
comment ferez-yous pour m inſ- 
pirer cette ſublime connoiſſance 
de ce que vous appellez vrai & 
naturel? Comment plier à vos 
maximes un eſprit auſſi prẽvenu 
que le mien 2 Le füt: il davanta- 
, repliquę -t il, la vet ité ſe 
Aeplopeka à vos yeux avec des 
couleurs trop vives & trop na- 
turels, vous verrez developpet 
des preuves ſi juſtes, 6 conft; nitam- 
ment ſulvies, fi rouchantes, que 
vous ſerez contrainte de vous 
rendre & dabjurer vos pre&ju- 
ges. Et oll les trouverai-je donc, 
ces argumens invincibles ? lui de+ 
-— 4s are mandais 
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mandai - je d'un air incredule, { 
Dans mon cœur, repondir- fl. 
Dans votre cœur! mrecriai - je. 
Vraiment , Chevalier, vous m'of= 
frez-la un joli precepreur ; il eſt 
dans un 4 lle deplorable. Oui, 
jadis on le prenoit pour maitre 3 
mais les gens d aujourdhui ne ſont 
pas de ce tems-l4 ; on a abſolu- 

ment proſcrit le eur, & ſage- 

ment, car on aſſure qu'il nen- 
ſeignoir que des ſottiſes. Cepen- 
dant je ne veux pas que vous me 

_— comme une femme opi- 

niatre; & pour preuve de ma 
docilitè, je vous promets d' cou- 
ter les diſcours de ce pauvre ban- 
ni, & meme de m'y preter de 
bonne grace pour les entendre. 
Au teſte , n'admirez - vous pas, 
Chevalier, comme nous nous 
ſommes prodigieuſement ecart&s 2 
-—— _ 
i 84 $9 


D  LE-TRIOMPHE:; - 
ue choſe de plaiſant ! Je veux 
[avoir par quelle fantaiſie vous 
avez rennocea votre nom pour 
vous faire preſenter chez moi 3 
vous me commencez le rècit de 
ce beau trait d'hiſtoire , & point 
du tout , I hiſtoire i eclipſe , & nous 
nous trouvons inſenſiblement en- 
trainés à parler du cur : voila 
une chte bien intereſſante; je 
vous en conjure, de peur dune 
autre auſſi agreable , revenons 
promptement à ce que vous me 
racontiez. 3 
- Revenons , Madame, repon- 
dlit- il; auſſi _weſt-ce point dans 
ce moment- ci que je pretens jet- 
ter dans votre ame les premiers 
germes de votre converſion. Ecou- 
tez, Chevalier, lui dis-je, vous 
commencez a m impatienter. Say 
vez vous bien à quoi vous vous 


Expoſez avec un, 


& * 
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die me convertir? Ah! Madame, 
S ecria: t- il d'un ton Emil, ſeroĩ 
re à vous deplaire? Non, ce nh 
point cela, lui dis - je. Cepenr 
dant, reprit - il d un air moins 
alarme , je ne vois que ce dan- 
er · la pour moi. Et moi je vois, 
ui repartis- je, que je vais vous 
faire trembler; car je vous an- 
nonce une fois pour toutes, que 
ſi vous me tourmentez trop, ce 
ſera moi , oui, moi, qui vous 
convertirai, & je vous ſoumet- 
Trai au vrai ton , au bon ton , an 
ton conyenable aux gens qui port ent 
Un nom. F.-4 


| 5: WI! 15K 
Et bien, Madame, reprit - il 
un air ſatisfait, je m expoſe 
volontiers; faiſons chacun nos 
orts , oppoſons conduite a con- 
duite , raiſonnemens a raiſon- 
nemens , & que celui qui ſe ſeg- 
dita vaincu Vayoue. de bonne E 


* 
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Er bien, Monſieur, lui dis - je 
75 lui donnant la main qu'il Yai 

teſpectueuſement, j accepte le 
arch „ & ſi je me ſens ſubjuguee , 
Je conſens A Faveu. Nous ver- 
Tons fi vous avez le pouvoir, vous, 
de me faire devenir une Celime- 
ne; ou fi je vous rendrai , moi, 
un homme charmant & digne 
Were à la mode. Ah! Mada- 
me, que vous rougirez d'avoif 
tant chericerte mode! $'ecria-r-Il. 
Ah! Monſieur, Wecriai - je en 
eontrefaiſant fon meme ton, que 
votre eclamation tragique m'ef- 
fra ye peu! Mais en attendant 

ne cette rougeur me prenne, 
— 9 Monſieur, & dans la 
minute mime, revenir a ce que 
vous me racontiez; je vous dé- 
ſends un ſeul mot de digreſſſon, 3 
une Jyllabe.” © © 

Le on me raconta done 
5 * reprix 
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reprit promptement M. de Ver- 
meuil , qu'il avoit fait voir au 
Preéſident le nom du Chevalier 


d'Obville notè ſur ſon livre ; que 
ce qui Pembarraſloit n toit point 
de le lui avoir indiquè , mais de 
etre engage erourdiment a lui 
donner la connoiſſance du Chevas 
lier, & de lui avoir meme pour 
cet effet aſſignẽ rendez · vous au Pa- 
lais Royal pour le lendemain qui 
Etoit le lendemain du meme ſoir 
on le Baron me faiſoit part de 
{oh embarras. Il m ajouta qu'il 
avoit été voir le Chevalier d Ob- 
ville dans leſpérance, en lui 
faiſant un grand Eloge du Pre 
ſident, de Toi donner envie 

le connoitre , & de Ventrainer 
au rendez - vous; mals qu'i- 
nutilement il s etoit mis en frais 
de fine <loquence & de ſubtils 
Ae tours, le Chevalier lui ayant 
9 rẽpondu 
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:xepondu aſſez bruſquement que 
fatigue. d'avoir te rrompe de 
tous les hommes qu'on lui avoir 
le plus vantés, de n avoir ren- 
contre que des fats pleins de pre- 
vention, dun eſprit faux, d'un 
babil alambique, & d'un main- 
tien impertinent , il avoir renon- 
CE à jamais aux nouvelles con- 
noiſſances. Le Baron termina ſa 
confidence, en me diſant qu un 
nie bienfaiſant m' avoit ſans 
—_— amene. ce jour-la dans la 
maiſon od il eroit;; que moi ſeul, 
ami comme je i'&ois du Cheva- 
lier, je pouvois le determiner a 
ce que le Prefident & lui deſi- 
Tolent , & que nous ctions unis, 
2 lui Baron & moi, Gums amitië 
top intime qu'il imaginat 
mque je puſſe — . Jelut ré- 
pondis que j ctois cependant con- 
Traint de le faire; & pour me 
ro] conformer 
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eonformer a ſon ton, jJajouratf 
ce n'eroit-aſſurement pas ſans 
leur, mais que j avois une 
vraie antipatie pour les demar- 
ches inutiles; que la mienne le 
ſeroit parfaitement, connoiſſant 
7 le Chevalier inflexible de ſon-na+ 
turel , & encore plus incbranla- 

ble fur Particle des connoiſſan- 

ces. Jajoutai encore que, sur du 

ſucces , je ne ferois point ce qu il 

me demandoit, ne ſachant rien 

de plus indiſcret que de vouloir 

forcer un ami à quelque choſe 

qui lui deplaic ou qui le gene. 

Mais, pendant _ je repondois 

au Baron d'une facon qui ne le 

cContentoit pas, il me W ww 

idee qui me parut plaiſante , 

Joi pouvoit le ſatisfaire, & wow 
rocurer ce que je deſirois. Je 
m'etois ſenti extremement em 

Jorſquil vous avoit nommee, Ma- 

* dame 


P 
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dame; javois beaucoup pris ſur 
moi pour qu il ne s apperũt point 
de l impreſſion que votre nom me 
faiſoit, & j etois aſſutè d' avoir 
<Echappe a ſa penetration. Cette 
2 me laiſſoit donc la liber - 
te de lui communiquer ma pen 
1ce , ſans — put des 
viner ce qui me Favoir {uggereps 
Epris de vos charmes , il y a 
long-rems , comme je vous Vai 
dir, Madame, & n'olant me 
faire prèſenter chez vous, par 
une raiſon que vous m avez per- 
Mis de vous taire, je penſai que 
Boecaſion la plus favorable s of- 
froit, od je pouyois menager ma 
delicateſſe & contentet mon cœur, 
en prenaut le nom d'un autre, 
&& me ſubſtituant pour l'objet dg 
Jamuſement que vous vous étiex 
Propolc. Je dis au Baron que 
Je-m'offrois de tenit la place du 
(eint Chevalier 
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Chai d Obville; que je ne 
penſdis point faire aucune injure 
au Chevalier, pouvant tous les 
deux potter les noms Fun de au- 
tre ſans rongir de Fechange , & 
qu à Tegard du perſonnage qu il 
conyenoit de ſoutenir, je lui 
aſſüutois de men acquitter heu- 
teuſement. A ma propoſition, le 
Baron ſe mit à rire de toutes ſes 
forces, la trouvant d'un comique 
adorable , maccablant d'cloges 
outres , de remercimens exageres, 
& de toutes ces autres extravagan- 
ces qui ſont de mode. Je (ai que les 
qualités ſolides ſont aujourdhui 
proſerkes, 


que le Sentiment eſt 


devenu un lujer de raillerie & de 
fades plaiſanteries. Cependant it 
me patut ſingulier ( pardonnez 
ma {tncerice, Madame,) qu on 


en poulsar Ie mepris ae KS. 
uelgu um | 
all - 


chercher avyec-avidire - 
= I. tie © H 
2 I. Pars 
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ui en fd re, pour s en fab- 
| ka un objet de Gente dent ; 
cette idee me revolta un peu con- 
tre vous. Des le premier momens 
que je vous avois vue, & dans 
une conjoncture particuliere, vos 
charmes avoient pris un empire 
abſolu dans mon ame. Perſecute 
par votre ſouvenir lorſque je ne 
vous voyois o ; entrainE malgre 
moi a Epier les occaſions de vous 
voir aux promenades ou aux ſpec- 
tacles, ſi je m'erudiois a vous ar- 
racher de mon cœur, je vous y 
Entois toujours gravee plus pro- 
Condenient ; & ſi je me livrois a 
moin amour, je me deſeſperois, 


< 
4 , 
. 


en me figurant que.je' n'aurois 


peut-crre 'Jamais le bonheur de 
vous en faire Paveu. Je penſai 
donc qu en me faiſant introduire 
Chez vous ſous ce nom déguiſe, 

ie pourrals me cal mer ſi je vous 
FP 0 £4 | ttouvois 
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frouyois le caractere auſſi frivole 
que la ſingularitẽ de votre demar- 
che & de votre intention pouvoit 
me le faire preſumer, Je me fis 
encore une idee agreable de pou- 
voir, ſous ce nom emprunte, me 
montrer entierement tel que je 
ſuis, y développet mon cœur, 
& me dedommager de la con- 
trainte à laquelle le ſoin de ma 
fortune me condamne dans le 
monde, & ſur - tout à la Cour. 
Choſe étrange ! s ecria-t-il, & 
que nos ancetres n'auroient ja- 
mais pu preyoir , qu il dũt arri- 
ver un tems oll l'on n'osr ſe fai- 
re connoitre pour homme ten- 
dre, delicat, medeſte , ſans crain- 
dre de ſe donner un ridicule , & 
deriſquer ſon credit; & que Fon 
Far charme de trouver loccaſion 
de ſe cacher ſous le nom d'un au- 
Fre pour jouir du plaiſir de mon- 

5 Ha tte 
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*trer du Sentiment. Enſin, moins 
connu à Paris qu à la Cour od je 


ſuis ſouyent , & od je me ſuis 
quelque fois tranſportè de Par- 
mee, par des occaſions particu- 
lieres ; (car, ds ma premiere 
jeuneſſe, les armees & les garni- 
ſons ont toujours e&te ma demeu- 
re.) peu connu a Paris, dis- je, 
je me figurai que je pour rois me 
tenir Auiſe long-rems.  _ 
4 eg de cela, il eſt bien de- 
_<ide , lui dis-je ; que vous vous 
Tetiez fort mal figure : n'eſt-ilpa$ 
= „Chevalier? Un homme 4 
Jentimens comme vpus ne peut pas 
ſe refuſer a la S 
conviendrez, tout peu connu que 
vous ſoyez à Paris, que la Com- 
teſſe d Emery vous connolt infini- 
mient. Ne rougiſſez polnt, repris- 
de en le voyant changer de cou- 
leur, cet ayeu m'eſt u, 
YE ; CT TI'S | votrg' 
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votre ſilence me ſuffiſoit ; il faut 

avouer que, un homme qui 

avoit troque ſon nom, Pavanture 
a etè fatale. Ah! cette charman- 
te Comteſſe, m' ctiai- je, avec 
ſa confuſion, ſa phiſionomie en 
deſſous , & ſon ſourire caché. 
Mais, Madame, dir - il d'un ait 

embarraſle , penſetiez- vous 
Moi, interrompis- je, je ne penſe 
rien, & mème je ne veux rien 
ſavoir dans ce moment- ci? mais, 
je m' imagine qu'un homme qui 
m'adore, ne S aviſera point de 
Sobtiner a une diſcretion” qu 
m'offenſeroir; & je compte qu auſ- 
{ror que je montrerai la moindte 
cutioſitè, il s empreſſera à la ſa- 

tis faire. Je vous proteſte, Mada: 
me, reprit- il, qu il n'y a jamais 
eu entre la Comteſſe & moi, rien 


qui puiſſe meriter une confidence. 
Eh! oui, cela peut bien Ure, r 
rr H 3 pliq 


lis 
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pliquai - je d'un ton ironique} | 
mais, je vous dis encore que je ne 
yous le demande' point dans ce 
moment- ci: attendez, Chevalier, 
cela viendra. Eh! bien, apres tou- 
tes ces penſees, qui ne finifſent 
point, vous allares enfin au ren- 
dez - vous le lendemain , c eſt- A- 

dire, avant-hier le matin. 

Oui, Madame, repondit-il , 
& le Baron & moi nous nous trou- 
vames au Palais Royal avant que 
le Preſident y füt arrive. Je m'e- 
fois Ecarte pour parler a un hom - 
me de quelques affaires, lorſque 
je vis le Baron aller au devant de 
M. de Remigny, qui arriva au 
moment que je parlois à cet hom- 
me. Je le quittai, & en appro- 
chant du Preſident, je ne pus 
mempecher de rougir , mouve- 
ment naturel aVaſpe& dun rival. 
Nun rival: m Ceriai- je. Pardon- 


FTT 


Pre venu comme je Letois, je ſen- 
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mez ; Madame, me dit-il , mais 
. Non, non, Vinterrompis-je , 
N 1 je crains trop 
digreſſions, continue, Che- 
valier , je vous paſſe le mot de ri - 
val. Attendez cependant; permet- 
tez , par parentheſe, une legere 
reflexion {ur la ſubtile penetration 
de M. de N Voyeꝛ · vous 
comme il avoit bien devinè cette 
rougeur? Oh ! il eſt 2 croquer ; ce 
charmant Preſident, avec fa perſ- 
Picacite ; il lui arrive ſouvent d'e- 
tre un interprete auſſi habile, 
Vous ne concevez rien à cela, 
Chevalier, mais il n'eſt pas ne- 
ceſſaire non plus que vous y en- 
tendiez quelque choſe; ainſi, 
trouvez bon que je vous prie de 
pourſuivre , & de finirt. 
Le Baron me laiſſa avec le:Pre- 
ſident, continua M. de Vermeuil, 


» 
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tis que M. de Remigny, perſuadę 
que j ᷑tois le Chevalier d Obville, 
e contrefaiſoit, & affectoit un ta- 
lage de Sentimens, croyant cette 
conduite neceſſaire pour me cap- 
tiver. Je me pretai a ſon errevr ; 
&, quoique tout ce que je diſois 
fut vrai & puiſe dans mon cœur, 
je chargeai les tableaux pour le 
blouir & le maintenir dans Vopi- 
nion qu'il avoit de moi. Il me me- 
na chez lui, od il m' accabla de diſ- 
cours emphaſes, derobes de quel- 
que ancien Roman qu'il croyoir 
neceſſaire pour moi , & qui m' im- 
Ppatientoient beaucoup; car, rien 
n'eſt ſi propre a exciter Fennut , 
qu un homme qui veut affecter ce 
qu'il ne ſent pas. Malgre mes 
mouvemens d'impatience , je re- 
pondis cependant a ce langaye 
comme il convenoit de le faire, 
wa le confirmer dans ſa credu- 
ts. Mais 
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Mais'c'eſt toujours au parfait, 
Mecriai-je , ce cher Prèſident qut 
Avoit fait une auſſi joli emplette 
Celirir Celadonien! Quelle dro- 
e nommez-vous-la , Madame? 
anda le Chevalier. N' en ſoyez 
point inquier , lui dis- je, pourſui- 


Vex. | 
=” me ſentis ſoulage , re- 
prit-il , que quand il me parlz 
de vous, Madame il me fit 
offre de me preſenter chez vous; 
que}J'acceprai avec empreſſemen 
ir? bes c'ervit Punique objet de 
mes ſouhaits; &, pour etre inſ- 
trait du jour que j) auroĩs ce bon 
„nous nous donnames ren- 
dex · vous au Palais- Royal pour le 


lendemain, qui toit hier le ma- 
tin. Je devancai hier le Prefident 
d'une heure entiere , qui me pa- 
rut fort longue dans lattente ol 
gerois. II arriva enfin ; mais je 
* N Fd me 
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me trouvai bien dedommage,lor(- 
qu'il m'eux appris que nous irions 
vous voir dans ce meme jour, Je 
ne-puis vous peindre emotion 
qui s empara de mes ſens: que 
jeus de peine à me contraindre 


pour ne lui faire paroitre que la 
Joie qu'il etoit naturel de mon- 
trer ! Pavois prevenu le feul la- 
dont je m'etois fait ſuivre 
ortant du Palais Royal; je fis 
monter M. de Remigny dans mon 
caroſſe, & je le menai a une pe- 
ee, maiſon, à fextrèmitè d'un 
Faubourg, qui appartient au Che- 
valier d Obville, & dont il me 
laiſſe diſpoſer autant que je le 
deſire. Les gens du Chevalier qui 
ſom dans cette maiſon erojent 
pre venus auſſi, & on nous ſer- 
vit à diner comme ſi j euſſe «te le 
Maitre. Je ſoupirois apres le mo- 
ment od nous devions partir Le 
1 | teſident 


rd de on dt 4 A. Hi 


nom d'un autre Cette idee mo 
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Prefident regarda enfin fa mon- 
tre 3 il dit que c etoĩt Pheure?, & 
doubla lorſque je me vis dans vo- 
tre rue, & au moment de vous 
etre prèſentè. Je ne penſai plus 


au motif de votre curioſitè, en- 


core moins à ce que je m'Etois 
promis. Uniquement occupè de 
vos charmes, & de cet ait de no- 
bleſſe qui m avoit toujouts ſaiſi 


de reſpect chaque fois que j; avois 


cherche a vous voir, je me de- 
mandaĩ comment je ferois pour 
les ſoutenir de pres , moĩ, qui 

de loin en avois ere fi vivement 
frappe , & qui avois la hardieſſe 
de m'offrir a vos yeux ſous le 


donna une timiditè que je n avdis 
jamais Eprouvee , & qui ne peut 
etre infpiree que pat un amout 
yetitable. A meſure que nous 
3 avancions , 
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avancions, mon trouble augmeni 
toir, & je me ſentois plus preſle 
de remords. Un tremblement uni. 
verſel qui s empara de moi lorſ- 
que je me vis pres d entrer dang 
votre appart „ me laiſſa à 

ine la force de marcher ; mais. 

a, votre vile, je ne {ai ce que je 
devins. Je vous trouvai dune 
beaute encore plus touchante en 
vous voyant de pres; & à tout 
Famour.,, les tranſports. & les 
&raintes-qgue vous renouyellates 
dans mon cœur, je ſentis com- 
bien vous gagnicz à ctre exami- 
ne. Hors de moi- memo, confon- 
du, je penſai inter rompre M. de 

Remigny, lorſqu' en me preſen- 

tant il me nomma Chevalier d Ob- 


* ille, & me jetter a vos pieds pour 


7 » 


vous declarer mon nom. 

Mais, dites- moi, Chevalier, 
lui demandai - je, quelle robbe 
ene ; avoĩs- je 
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avois - je: hier? Ah! Madame, 
quelle errange queſtion ! s'ecria- 
t- il. Penſez-yous. qu'en vous re- 
gardant, j'ai pu voir autre hoſe 
que vous-meme. 2 Il me ſemble 
pourtant, lui dis-je, que l'on exa- 
mine tout, & que lon eſt curieux 
de remarquer ſi la perſonne qui 
nous touche {i vivement a du gout; 
enſin, ſi elle eſt miſe dune certai- 
ne fagon. F 625 
Je wai jamais eu une curious 
auſſi frivole, rẽpondit - il; mais 
quand elle auroir ere dans mon 
caractere, on oublie tout, on re- 
nonce a ſoi · meme auſſi - tor que 
Ton vous voit. Penëtrè de la don: 
ceur & du feu de vos yeux, occu- 
PE 2 admirer cette regularité de 
traits qui vous donne une phiſio- 
nomie ſi noble, enivtè du plaiſit 


de voir ces lèvres charmantes s en- 


xr'ouyrir & ſourire avec tant de 


6, 4: Fenie © - graceng 
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| Yraces, croyez-vous , Madame; 
qu il ſoit poſlible de ſonger a des 
E 9 Et ſi, entrainẽ par tant 

de charmes , on laiſſe tomber ſes 
regards ſur d'autres beaures auſſi 
para, „que les yeux s arretent 
contempler She blancheur fi 
ebloüiſſ⸗ ay ce doux monvement 
interprere de celui du cœur +. En 
verits , Chevalier, interrompis-je 

en rajuſtant mon tour de gorge , 

yous eres bien bon de remarquer 
ces bagarelles... Non, Mada- 
me, reprit · il en ſoupirant; „on 
welt plus à ſol-meEme. Auſſi war 
tendez point que je puiſſe voys 
exprimer le d&fordre que me cau- 
ſokla vue de tant d' attraits; 1 
je me livrois à les examiner, 
je me trouvois coupable. Je ſen» of 
dis à quoi tendoit Monſieur de 
Remigny avec ſes diſcours fins & 
Actournès; 3 — je * faiſois gf 


7, 
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Fa aſſez de reproches, ſans aggrax 
ver encore ma hardieſſe, en vous 
parlant ſentiment ſous un nom 
emprunte , & je ſus éluder ſes 


propos. Mais quel fut mon erony 


nement, lorſqu'en vous mèlant 
de la converſation, je remarquai 
dans vos diſcours un eſprit natuy 
rellement juſte & prècis. - Aﬀer- 
vie a la mode des votre enfance 
& inſtruite du jargon du perſtr 
Flage,, vous le parlez de memoire 
& par Fhabitude de l'entendre : 
mais votre eſprir revient toujours 
a ſa juſteſſe naturelle , & il vous 
arrive ſouvent de vous exprimer 
avec une noble mplicies „ qui 
ajoute a la fineſſe des penſées, 
loin de lui rien derober. Plus con- 
fus encore en vous decouvrant un 
mérite auquel je ne mꝭattendois 
pas, chaque inſtant augmentoit 
mon teſpect & mes regrets. Re- 
of | Iz faly 
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folu de vous faire Paven de mort: 
deguiſement , j hëſitai a acceptet 
la partie de ſpectacle, dans la 
crainte de m'expoſer a @tre de- 
couvert, avant d'avoir pu vous 
parler en particulier. Mais je ne 
Fus plus ind&cis, en apprenant 
que M. de Remigny ne ſeroit 
pas de cette partie, ne doutant 
point que je trouverois un mo- 
ment pour vous prevenir & im- 
Plorer mon pardon. Plein de cet- 
te idee, & ne pouvant plus ſou- 
tenir de vous tromper, je pris 
conge de vous plus promptement 
que je ne Faurois fait, & je me 
xetirai chez moi pour penſer en 
liberté aux moyens que je pren- 
drois de vous Lire cet aveu. A 

tè de mille r&flexions toute la nuit, 
tantòt je vous ai vile ſenſible à 
mes remords, me pardonner avec 
Some; rantor, & Ea 


nes . 
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ſe me ſuis imaginè ne pouvoir vous 
trouver qu'inflexible , ne ſentant 
que trop, pour concluſion de 
mes penſces , qu il n appartient 
point a un ſujet de vouloir en im- 
poſer à ſa ſouveraine. Ainſi, plein 
de confuſion, mais determine , au 
prix meme de ma perte , de ne 
point vous laiſſer dans votte er- 
reur, -penetre d amour, trem- 
blant de crainte, je ſuis venu pour 
me jetter a vos pieds, vous de- 
mander g. ace, vous declarer ma 
paſſion, & me foumentre a tout 
ce qu'il vous plaira dordonnerde 
mon fort, Ce n'eſt point ici, May 
dame, une phraſe de roman, 
c'eſt ma vie qui eſt ſerieuſement 
entre vos mains. Je ne preſume 
pas, & je demande encore moins 
que ce premier aveu puiſſe vous 
perluader ; ce ſeroit mon unique 
Favic , & je n Ci Emp que pas 
l 4 3 la 
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le defir. Mais un ſentiment plus 
noble, plus tendre, & qui ne 


pPourra jamais s eteindre, m' atta- 
che à vous, me penectre de vos 
charmes, me force de vous ado- 
rer. C'eſt donc a ma ſoumi(- 
ſion, a mes ſoins, à une conſ- 
tance a toute Epreuve que je veux 
devoir le bonheur de vous atten+ 
drir. Mais que dis - je? s ecria- 
Mil d'un air naif & paſſionnè: je 
parle de Feſpoir de vous rendre 
un jour ſenſible, & je ne ſuis 
point encore aſſure de mon par- 
don: daignez me repondre, Ma- 
dame, me Faceordez- vous? 
Oui, Chevalier, je vous par- 
donne, lui dis- je avec une ſorte 
 Temorion tendre, que ſes dif> 
cours & ſon aveu m'avoient in- 
volontaitement donne: il me 
ſemble meme que je vous ſai gt 
Eavoir voula men  impoſer-4 
* LOS. -. puiſque 
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oa je me reſerve 
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puiſque je ne dois votre repentit 
qu'a moi-meme. Je conviens auſſi 
{ car vous me trouverez toujours 
de bonne foi) que Fexpreſſion 
du Sentiment a quelque 
flatte & qui touehe. Mais il n'eſt 
plus de mode de ſe laiſſer ſeduire 
par ce langage; & quand il n'y 
auroit que ce inotif, ne ſeroit- 
ce point afſez pour que Pon fut 
oblige de ſe ranger a Vuniſſon de 
la bonne compagnie ? ' D'ailleurs, 
je penſe bien que ce ton langou- 
reux peut plaire une minute; mais 
ow peu qu'il dure, je le crois 

ujetat dans un faſtidieux 
aſſommant. Ah! Madame, 8“. 
cria-t- il, ſi vous connoiſſiez la 
douceur du langage que vous me- 
priſez 70 oh | 


Non; ier , interrompi 


je, n'entrons pas dans une d 
pour un 
tem 
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tems plus convenable: venons 4 
ce qui m'interefle dans ce mo- 
ment- ci. Dites- moi, je vous en 
prie, quand, of! & comment cet 
amour prodigieux a-t-il pris naiſ- 
ſance dans votre cœur? puiſqu il 
eſt queſtion de cœur avec vous. 
Vous ne repondez point? Que ir 
gnifie ce changement de couleur 
m'ccriaj-je en le voyant rougir & 
dans vn embarras extreme. Eh 
bien! parterez-vous ? En verite, 
Chevalier , cet enfantillage ne vous 
va point; repondez donc? Depuis 
uel tems m'aimez-yous? Il y a 
mois que je vous adore , me 
dit · il toujours en rougiſſant & d'un 
air aatacrdits ñß 12677 
Sept mois! repris:je , frappes 
d'entendre 3 terme d'un "my 
qui me rappelloit une Epoque fin- 
guliere; & od cela _—_ -rit 


Eis? lui demandai- je 2 
£7103 | 
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C'eſt en vous voyant entrer à un 
ſpectacle, repartit - it, m'crant, 
trouve à la porte au moment que 
vous deſcendites de caroſſe. Eblous. 
de vos charmes, ſurptis de vous 
voir ſans og. .. Laiffons cela; 
lui dis- je bruſquement, plus con- 
firmee encore dans mon idée && 
impatience d etre entierement 
Eclaircie ? vous plairoit - il de ma 
dire a quel ſpectacle vous aves 
eu cette ſurpriſe | A FOpera, r- 
pondit-il > d'une volx fremblante 
n'olant me regarder. A FOpe 
Ta! m'ecriai-je , convaincue poue 
le coup, de ne m'&re pas trom- 


Jie lui demandai vil ne fe ſou- 
venoit point qu'il me fut arrive 4 
ce ſpectacle quelque choſe de par- 
ier. Il me rep qu'il n'a- 
voit d autre ſouvenir que celui d a- 
voir „ 


tie des ſpectateurs, charmee de 
ma perſonne , m'avoit regardee 
avec autant d'cronnement que de 
plaiſir Je ſentis qu'il auroit bien 
voulu ſe debarrafſer par ce trait 
— mais je le m_ 7 _ op 

'ayantage, pour qu il lui - 
fible de m' — 1 | * 
Jie m'etonne, lui repartis-je , 

gue nulle autre circonſtance ng 
E. 


rèſente a votre eſprit; car, 
par exemple, je me ra 
pelle qu ouffee de chaleur, bo 
tombai &vanouie dans la loge od 
J etoia, & que Von eut beaucoup 
de peine à me faire revenir a moi» 
meme; mais vous n'en avez au- 
cune idee, n eſt-· il pas vrai, Che- 
val ier?! 5 
Il me repliqua qu'il ne 5 
ſouvenoit point, mais du ton de 
quel qu un qui a de la peine a ſour 
tenit un menſonge, quaiqu'il * 


7 
5 
en 
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le faſſe que par un motif de deli- 
cateſſe. 1 N - UM 


ll me vient une penſce, lui digs 
je d'un air malin : comment ac- 
corderai-je cette impreſſion ſi for- 
te que je vous fis dans ce mgment 
comme vous voulez me per- 
— ) avec une —— que 

e crois qu aucun —5 
teur ait eu Paine vous etiez ſi 
vivement touche , je penſe que 
vos yeux ᷑toient ſans ceſſe atta« 
ches ſur moi; que vous conduj- 
fiez mes regards; que vous cher 
chiez a les interpreter, à lire dans 
mes moindres mouvemens , & 
vous ne vous appercires point de 
la paleur ſubite qui me couvrit le 
vilage , & que je demeurai, tout- 


A coup, ſans connoiſſance entre 


les bras de la Dame qui toit au- 
pres de mol ? s 

Le Chevalier confondu par un 
- > raiſonnemem 
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#aiſpnnement qui etoit ſans replł- 
que, reſta dans le ſilence; je l'y 
1 mechancere. Il le rom- 
pit in, pour me dire qu'il ſe 
— . ſorti de la ſale 
pluſemgs fois, & qu apparemment 
Ft [01 — 215 
que je m etois trouve mal. 


— we 


Lorſqu on eſt auſſi penerce que 
vous men avez fait Faveu, & que 
vous voulez que je le croye Ju 
repartis:je, on ne ſauroit quitter 
un ſeul moment Vendroit od eſt 
objet qui nous charme. Mais 
Jentens . repris-je en tirant de ma 
he un flacon garni en or & 
enrichi de diamans, ceſt donc 
vous, Monſſeur, qui me fites ap- 
porter du ſel d Angleterre, & qui 
ordonnates, ſans doute, ala per- 
ſonne qui mit ce flacon ſur mes 
genoux , de s &clipſer: auſſi le fit- 
ſi ptomptement, a ce que lon 

1 ln m 
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m'a toujours aſſure , que Fon ne 
put ni courir apres elle pout le lui 
remertre , ni meme la remarquer, 
ce qui me forga de le garder 
malgre moi. Pourquoi, Cheva- 

lier, vous defendre de m' avoir 
donne un ſecouts qui ne peut que 
me prouver combien je vous inte- 
reſſois deja 2 Me croyez - vous 


* reconnoiſſante, pour vous 


aginer que je ne ſois pas char- 
mee d'avoir decouvert a qui j'at 
une obligation auſſi eſſentielle 2 
. ce fl me rappella a la vie.) 

penſez - vous que je ne ſois 
pas plus flattee d =O ns 
c'eſt à vous que je ſuis obligee 2 


Tai eu tout le tems d'eprouyer 
Ia bonre de votre remede , re- 
pris-je, fans lui laiſſer le mo- 
ment de me repondre : j'en ai 
fait proviſion ; & ceci me deve- 
nant un meuble inutile, permet- 
K 


I. Parti? 


— 
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tez que je vous le rende, ajou- 
rai-je en lui tendant la main, 
pour Fengager a prendre le fla- 
p74 | 


Le Chevalier recula avec pre- 
_ cipitation ; & comme il avoit eu 
fle tems de ſe préparer, il pro- 

teſta avec fermetè que ce flacon 
netoit point a lui, & qu'il ne 
ptendroit point ce qui ne lui ap- 
Partenoit pas. Je voulus encore 
inliſter , mais inutilement; je vis 
que je ne faiſois que le tourmen- 
ter, & que je ne ſerois pas moins 
obligte de me rendre. Une ge- 
neroſite fi delicate & fi bien ſou- 
tende, me furprit & me tou- 
cha. Forcee enfin de ceder , je dis 
an Chevalier qu'il erofr bien hu- 
miliant pour moi, que l'on ſe 
de fendit de m'avoir ſecourue, 
mais je le lui dis en ſouriant ; & 
pour rompre tout propos qui put 
* encore 
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encore lui faire de la peine , je luf 
demandai ſi la ſingularitè de me 
voir ſans rouge avoit &e ce qui 
avoit le plus frappe. Il convim 
7 que cette particularite ſur-tour , 
la voit engage a m'examiner avec 
| attention. 1 
Ne mi en faites point un mérite 
dans votre goitt, lui dis-je: je 
vous jure que ce n'eſt que par la 
crainte d' altèrer mes couleurs que 
je me ſuis condamnee a me ſin- 
gulariſer de la forte , & nulle- 

ment dans Pintenrion de vouloir 

Faire la begueule. J'ai toujours 

fremi, en remarquant que le rou- 

rongeoit les couleurs naturel- 
que Von eſt contraint chaque 
jour de donner un tour de pincear 
de plus; que de nuance en nuan- 
ce on pouſſe enfin la doſe juſ- 
qu a | er un 1 2946 25 
gue ſi lon vient à ètre ſurpriſe 
| R "SM 
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fans rouge, on eſt en verite d faire 
peur. Je ſouffre de me rendre par- 
ticuliere ; mais je ne puis me rc- 
ſoudre , pour obèir aux uſages, 
a fletrir le teint dont la nature m'a 
favoriſce ; enſin, je ſuis aſſez vai- 
ne pour m'imaginer que meme au 
milieu des femmes les mieux pein- 
Ws „je ne me trouve point effa- 
+ Ah ! Madame, gecria-r-il ; 
loin de letre, vous vous ſoutenez 
avec avantage. Une roſe d'un bel 
1 incarnat ne brille pas moins , 
* ; a har fe trouve au miliew 


une touffe de pavots. Des yeux 
Egares & ſtupides ſeraient peut- 
Etre eblonis & charmes de leclat 
groſſier de la couleur chargee des 
pavots ; mais un oil fin & con- 
noiſſeur ne s attaghera qu'a la 
roſe: & enyvre de la donceur 

die fon colotis , il ne careſſera 
. ; ? 2 4 | : bd qu elle 
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quelle ſeule de ſes regards. 
Comment donc, Chevalier } 
lui dis- je, je crois que voici preſ · 
que du poctique? Bien foible, re- 
prit-il, pour donner une image 
naturelle des beautes que j aurois 
voulu tracer : auſſi ne trouyerai- 
je jamais des termes de la force 
que je deſirois , lorfque je-your 
rat ou peindre vos charmes , ou 
vous exprimer mon amour. 
En effer, repris-je , il eſt bien 
difheile de depeindre un amour 
de ſept moſs, qui s eſt ſautena 
fans aucung nourriture d'eſperan+ 
ce, & qui ne demande de re- 
compenſe qu après de longs ſer - 
vices. 1 DD _ 
raſt iqute glace ure 
aa auſſi bien cimentè doit 
la rompre : il eſt impoſſible qui il 
montre 3 my 3 & pou 
Ve » Seit que JE ſuis alluxes 
* —— 
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que vous'allez m'obeir' a Pins 
tant meme ſur de que je vais vous 
ordonner : le moment eſt venu: - 
Dites- moi, Chevalier, la Com- 
teſſe qui ne rougit jamais, pour- 
quoi a- t- elle rougi en vous 
voyant ? Parlez. Quelle furieuſe 
avanture Va rendue ſi ane 
devant vous 
1 A cette queſtion, le Chevalier 

demeura encore plus interdit — 
no Favoit ere aux autres que 
ois faites. L ine quittade , i 
ne la crainte * peignirent 5 
for Wage; il me a quelques 
mots qui n avoĩent aucune ſuite. 
Vous heſitez 2? lui dis- je. Songez- 
vous qu à chaque inſtant de 'de- 
fat; la bonne opinion que j a pri- 


ſe de votre amour, F affoiblit? 
Ell me répondit enfin, mais de 


DU SENTIMENT. 1157 
pu avoir la Comteſſe de rougir 5 
que pour lui, il ne $'en<toit point 
apper qu. Il ajouta que s il y avoir 
eu quelque intrigue entr elle & 
lui, il ſe ſeroit trouvè Egalemene 
confus lui- meme, par la ſurpriſe 
de la rencontrer la, par la crain- 
te que ſon nom ne filt declare à 
Pinſtant meme , par le deſeſpoir 
de me voir la connoiſſance d'une 
femme qui auroit cherchea le de- 
eruire auprès de moi, unique ob- 
jet de ſon veritable hommage. Et 
ſe raſſurant un peu ſur Videe da- 
voir trouve une defaite heureuſe, 
il me demanda d'un air moins 
gene , ſi j avois remarque qu il 
eũt étéè embarraſle a la vue de 
la Comteſſe? | | 

Non, Monſieur lui repartis-je, 
vous ne Pavez point ete. Je con- 
viens que, s il y avoit eu quelque 
liaiſon intime entre vous deux, 
fa” nay 
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vous auriez dũ l'etre, & pat 
amour- propre, un auſſi mauvais 
gout ne pouvant que vous degra- 

er, & par crainte que cela ne 


vous fut fatal auprès de moi, ce 
qui n auroit point manquè d'arri- 
ver. Mais vous cherchez envain 
à vous derober ; la Comteſſe a 
fremi à votre aſpect. Une con- 
fuſion fi eloignee de ſon caracte- 
re, fait preſumer quelque choſe 
qui n'humilie — ſeule, dont 
je ſuis par conſequent encore plus 
curieuſe d'erre inſtruite, & que 
je veux que vous m'appreniez. 
Le Chevalier, replonge enco- 
re dans le trouble, & ne ſachant 
comment m'echapper , reitera la 
meme defaire , & il ajouta qu'a 
moins d'invenrer , ce qui eroit 
trop oppoſe a ſa probitk 2 ilne 
pouvoĩt me rien dire. | 
Ah! Chevalier, wenn 


' » 
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un air moitié pique , moitié 
railleur, vous vous re voltez donc 
contre votre ſouveraine? Eh ! 
bien, Monſiaur le ſujet, votte 
ſouveraine vous annonce quel le 
va vous eraſer de (a diſgrace; 
plus de déi, plus de converſion, 

Cette menace le penctra de 
douleur; il me 3 avec des 

eux mouilles' de larmes ; mais 
envain demandoit-il grace ; plus 
je le voyols emit , plus ma cu- 
rioſire s *<nflammoir. Je le preſſois 
fans menagement, & je le deſel- 
perois par de nouvelles menaces 
mais toujours ſans pouvoir rien 
obtenit, lorſque nous entendi- 
mes le bruit d'un carofle ; Pheu- 
re du ſpectacle Sapprochoir Je 
enſai que c'ftojent ces Dames, 
e le dis an Chevalier, qui me 
— avec inquietude, & pre- 


ans quel nom M 1 
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dois qu'il gardart. Uniquement 
occupee de ma curiolite , & fi- 
chee que l'on vint nous inter- 
rompre, je ne lui faiſois aucune 
reponle. Il inſiſta encore avec 
plus d'empreſſement ; & du mon- 
de ſe faiſant deja entendre dans 
Tanti- chambre, je lui dis bruſ- 
2 de reſter le Chevalier 

'Obville encore pour ce jour, 
ſans ſavoir poſitivement ce qui 
me dererminoir a le lui preſcrire. 
Coir la Marquiſe & la Com- 
teſſe, comme je avois previ. 
L'Abbe donnoit la main a Ma- 
dame de Verberay , & le Comte 
de Regnicour à Madame d' E- 
mery, qui, en entrant, & me 
montrant le Comte, me dit qu el - 
le me ramenoit un fugitif. Je 
lui r&pondis que j ctois de 
voir le Comte, mais que cette 
Epithere ne lui convenoit point 
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avec moi, n'ayant jamais ęté 
dans mes chaines : & ſi Monſieur 
nous a manque hier, ajoiltai-je 
avec un ſouris malin , vous ſeule, 
Madame, ètes en droit de le regar- 
der comme un fugitif. Elle vou- 
lut me repondre,, & la Comteſſe 
auſſi; mais la Marquiſe les inter- 
rompant : Eh ! quoi ! $ecria- 
relle, allez-vous faire Venfant ? 
en parlant a la Comteſſe, & vous, 
le novice ? s adreſſant au Comte. 
Au reſte , devineriez- vous bien, 
Madame, reprit- elle en m'adreſ- 
ſant la parole, od le Comte a 
paſſe hier la journce ? Je lui nom- 
mai mechamment une Dame qui 
avoit ètè la rivale de la Comteſſe. 
Eh! non, dit la Marquiſe, cela 
eſt anè anti dans notre memoire z 
vous ne le croitez peut- etre pas, 
ceſt , en conſcience , chez la 


groſſe Paronne. Mais, a propos. 
* m'ecriai- je 
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m'ëcriai- je, on ne la voit plus; 
lui ſerojt-il encore arrive A avoir 
ete fatalement delaiſſee ? Point 
du tout, reprir Madame de Ver- 
beray, c'eſt toujours ce grand 
bener de Marquis, vous le — , 
il eſt le gargon de France le plus 


immuable. Non, Madame, ce 


n'eſt point cela, continua: t- elle, 


un ſujet plus auguſte la derobe à 


nos veux. Ah! je devine, dit l Ab- 
be, elle eſt rombee dans une ſyn- 
cope de devotion. Vous vous mo- 
quez , dis-je a FAbbe ; devote 
avec un amant ? Comment donc, 


Madame, gecria-t-il , vous faites 


injure au Marquis, tout l' Univers 


fair que c'eſt un amant a Veſtales. 


La nature Va doue du precieur 


avantage de ne pouvoir jamais 
manquer de reſpect a une femme, 
l'impoſſibilitè eſt bien phyſique , 


dùment 
* "J 
2 


conſtatee , & ſa reputa- 
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tion, de ce 80te-12 , eſt ſans tache. 
En verite , Abbe, dir la Marqui- 
ſe, vous Eres d'un mordant inſou- 
tenable. Pourquoi reveiller les 
cendres du Marquis 2 Il faut reſ- 
pecter les morts. D'ailleurs, vous 
devinez mal; la Baronne ne s' eſt 
point du tout jettèe dans la devo- 
tion, ce ſont des vapeurs de bel 
eſprit qui lui ont pris. Le Marquis 
qui n'eſt gueres plus vivant en 
eſprit qu'en corps, a pris deux 
jeunes Auteurs a gages pour tenir 
tete a la Baronne, & on admire 
meme la prudence de ſon choix, 
cat on les dit tous les deux capa- 


bles de ſoutenir theſe en pluſieurs 


2 pour lui, il eſt toujours 

* 2 7 

Paudireur benevole. Ce ſont cha- 
ue jour, dit Madame dEmery , 
e nouveaux ouvrages; & hier, 


Monſieur, reptit- elle en parlant 


du Comte, a genercuſement aſſiſ- 


J. Partie. —— 
: 45 9 
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te à la lecture d un Roman. M. 
ſericorde ! $ecria Abbe , la lec- 
ture d'un Roman! Mais Ceſt une 
trahiſon horrible. Quoi ! Mon- 
fieur , vous avez tout entendu 
ſans expirer d'angoiſſe ? Bon, re- 
prit la Comteſſe d'un ton railleur, 
ne connoiſſez- vous point, Abbe, 
la complaiſance du Comte: Il a 
la bonre de s amuſer où tout au- 
tre periroit d ennui. Je conviens , 
dit le Comte, que je me ſuis ex- 
ee hier 4 ſecher ſur pied , que 
on ne tient point d ces perſidies- 
ld; mais, tient-on mieux, Ma- 
dame, a tout ce que vous m'a- 
vez fait eſſuyer aujourdhui a vo- 
tre toilette? Oh! Comte, ne me 
parlez point de ce matin, dit- elle 
ſpirituellement, 7avois de Uhu- 
meur comme un dogue. 

Ils continuerent ſur ce ton. Quoi- 


que je tulle accupce de leurs pro- 
"2 . Pos. 


— 
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pos, que je trouvois d'un leger ad- 
mirable, je n'ctois pas moins at- 
tentive à examiner leur 8 
ce. Je m'appercus quiils ſe fai- 
242 des Tea +. deceloient 
un myſtere dont je m'ctois doute., 
La Comteſſe, entraince par cet- 
te envie de parler, qui ne nous eſt 
que trop naturelle, & qui toit 
en elle paſſion inſurmonta» 
ble, wavoit pt ſe contraindre , 
quengue hazard qu'elle courũt à 
re indiſcrete. je vis aiſement 
22 les avoit inſtruits du nom 
Chevalier, qu elle leur avoir 
recommande le ſecret, & que, 


par ſes regards ſupplians: elle les 
conjuroit de ne point lui manquer 
de parole. Mais, ils minaudolent 


entr eux ſi ſouvent, PAbbe pre- 
noit un air ſi fin en regardant le 
Chevalier, c'&toient de petits ſou · 
tis ſi impertmemment deguiles., 
Nr Lz qu enſin 
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qu enfin le Chevalier s apperęut, 
comme moi de leur intelligence. 
I! jetta ſur la Comteſſe un regard 
_ Cindignation ; celle-ci palit, &, 
repentie de ſon imprudence, elle 
trembla de sen voir punie. | 
Lair agite dont elle parla a 
FAbbe, Finquietude extreme que 
Fon voyoit peinte dans ſes yeux 
& dans ſes actions, me confirme- 
rent que PFavanture qu elle crai- 
gnoit que le Chevalier revelar, 
25 e bien humiliante paut 
elle, & Ton peut imaginer com- 
bien ma curioſitè en devint plus 
La Marquiſe, plus occupce de 
la figure du Chevalier que de ſon 
hom , lui ſourioir d'un air fami- 
lier; en lui parlant, elle ne le per- 
doit point de ve, & lexpreſſion 
gue! e mettoir dans ſes regards 
t ſi marqute, qu il ſe trouvoit 
An "1 l ſouvem 


J 
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ſouvent force de baiſſer les yeux. 
Elle lui rapella la parole qu il lui 
avoit donnee de Valler voir le 
lendemain ; il ne lui repondirt que 
par une profonde reverence qui 
ne decidoit de rien. Piquee qu il 
ne lui marquar pas plus 9 
5 & Sappercevant” enfin, 
qu il n'avoit d attention que pour 
moi, elle me regarda avec un air 
ſier & critique. Elle ſe mit à exa- 
miner ma parure, & ſous un faux 
prerexte d amitiè, elle me donna 
des conſeils ſur une nouvelle fa- 
con de fe cocfter , mais en y ajoit- 
tant tant de doutes fi elle pourroit 
alles à mon viſage, & en y më- 
lant tant de ſi & de mais, que 
meme- en louant mes charmes, 
elle ne cherchoit qu à en diminuer 
le prix. Je neus pas beſoin de lui 
repondre; le Chevalier, avec un 
ſouris railleur , me vengea La 
E227 Lz |» 
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ue je nel aurois pù faite pardes paꝭ 
Kt Elle — rg - 
laiſſant _— 9 * oxen 9 = 
s empreſſaà le ram teac 
ſon depit, & faire e ce 
ch nt de couleut lui venoir 
du mouvement de s etre baiſſèe. 
La Cormteſſe nous fit reſſouve- 
nir qu'il croit tems de nous rendre 
au ſpectacle; nous nous levàmes. 
La Marquiſe fut un inſtant reveu- 
ſe; mais prenant tout- a· coup un 
air enjouè, elle nous demanda fi 
nous ètions ronjours dans le m&- 
me deſſein Caller a la Comedie 
nouvelle aux Francois; &, ſans 
attendre notre rèponſe: Qtioi ! 
nous dit- elle, vous auriez le cou- 
rage ſèrieuſement d'avoir aujour- 
d hui le meme got que nous 
avions hier? V a- fil rien de ft exe 
cedent que de faire ce que Fon a 
projettè il ya vingt-quatre heu- 
SE. res 2 
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res Lame du plaifir eſt la ſur- 
priſe : allons aux Italiens. 
Cette idee toit trop folle pour 
ne pas plaire a PAbbe & à la 
Comteſle; j etois moi-mème trop 
Etourdie pour ne pas la trouver 
charmante. Le Comte y ſouſeti- 
vit, le Chevalier roſa rien dire; 
& , en tenant les propos les plus 
bizarres ſur notre prompte r6f6; 
lution, nous partimes , & arxi- 
vames aux Italiens, od il avon 
— de monde que nous ne nous 

ions figure d'y trouver: 
Le Chevalier place vis- A is de 
moi, checcha-a _— . _ 
yeux pour y'demeler le ſort au- 
quel ele deſtinois. Je lui fis ſen- 
tir qu il pouyoit encore-eſperer 
grace, mais qu'il falloir me ſa- 
tisfaire ſur ce que je deſirois. La 
Marquiſe ,-occupee a arp 
nos regards .,/tantor jouoir de ſon 
(115132 | tvantail; 


I 
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&vantail , tantõt me detournoit 
pour me parler a Voreille de cent 
choſes qui n exigeoient aucun 
myſtere. S 3 S588 8. T Fo 9 2 1-46 
La Come die etoir pres de com- 
mencer , lorſqu on ouvrit une 
Loge à core de la notre; j; y por- 
tai mes regards, curieuſe de voir 
les perſonnes qui l alloient occu- 
per Une femme de plus de qua- 
tante ans, & miſe avec beaucoup 
de coqueterie, entra la premiere; 
une jeune perſonne, d'une 
parure encore plus outree, la ſui- 
vit. Je m attachai a examiner cet- 
terderniere, qui, avec une phy- 
ſtonomie ignoble mais des yeux 
charges de voluptè, un teint frais 
& ᷑elatant, une belle gorge & 
une taille aſſez bien priſe, for- 
moit en tout une de ces ſigures de 
plaiſir, que les hommes en gen- 
281272 ferent 
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ferent volontiers a la beauté 14 
plus reguliere & la plus noble qui 
annonceroit moins de deſirs. Je 
m'occupois de cette idee en con- 
fiderant cette jeune perſonne, 
lorſqu un homme entra, & ma 
ſurpriſe fut ſans e&gale , quand je 
vis que c toit le Preſident. Quel- 
que violence que je me ſiſſe, je 
ne pus m'empecher de changer 


de couleur. It m'appercut au me- 
me inſtant. wary vis ; mais , 
conſommè dans Farr de fe con- 


traindre , il ne parut ſur ſon vi- 
ſage qu'une legere alteration 
momentance & imperceptible A 
A autre moins 22 on _ 

a remarquer. Il nous ſalua d'un 
air libre, & fe plaga aupres de la 
jeune perſonne, avec la mime 
aſſutance que s' il ne nous eũt pas 
fair un menſonge, & que j euſſe 
* prevenue qu il devoit —_— 
1 


= 
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re des femmes au ſpectacle. 

La Comteſſe, le Chevalier & 
Abbe furent extrẽmement ſur- 
pris de le voir. La Marquiſe joua 

cronnement ; mais il ne me fut 
pas difficile de penetrer quelle 
ttoit exactement informee. Je ſen- 
tis {a fineſſe, & l intention qu el- 
avoit eue en nous entra'nant a ce 
ſpectacle. C'etoit m'avertir de 

nger a ne pas me laifſer enle- 
ver un amant qui m'eoit utile, 
& de ceſſer de lui diſputer le Che- 
valier qui convenoit mieux à une 
femme opulente, & par conſe- 
quent plus a elle qu à moi. Le 
Preſident la regarda d'un ait me- 
. elle neme parut pas s en 


Il vint encore dans cette Loge 
un jeune homme veru modeſte- 
ment, qui ſe mit auprès de la 
. 
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la mere de la jeune perſonne) & 
qui, à ſon air ſoumis, à ſes at- 
tentions, à ſes regards pleins 
tune langueur affectèe, nous fit 
connoitre qu'il Etoit Pamant a ga- 
ges de cette coquette ſurannce. 
Le Prefident ne fe contraignoit 
point, & jouant l homme amou- 
reux auprès de la jeune perſonne; 
elle, de fon core, ſembloit ſc- 
rieuſement Epriſe , & fort diſpo- 
{ce à lui en donner des preuves : 
il y avoit toute apparence que la 
concluſion ne dEpendoit plus que 
de regler quelques preliminaires 
avec la mere. 

Mon premier mouvement é- 
reint , je ne ſongeai qu cacher 
mon depir , a déſeſpèrer la Mar- 
quiſe en lui rendant ſon imanege 
inutile, & a faire penſer au Pre- 
ſident que ſon inconſtance ne me 
zouchoir point. Loin d'&viter done 


le' 
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les yeux du Chevalier , je me pre- 
tai a leur langage ; &, joignans 
à un commencement de golit que 
j avois pour lui Penvie de me ven- 
er , je lui donnois les regards 
es plus rendres , des regards qui 
Penyvroient de plaiſir, & p 
troient de rage la 2 Je 
feignois auſſi de m' ainuſer heau- 
coup de la Comédie, en faiſant 
de grands eclats de rire , & j at- 
fectois une gayetè que je pouſſois 
peut- etre plus loin qu'il n auroit 
convenu pour en impoſer mieux. 
Cependant, un leger nuage ob- 
ſcurcit les charmes du Prefident ; 
il reva pendant quelques minutes, 
mais il fur bientõt ſe remertre , & 
il n'y eat point d empreſſement 
12 ne marquir a la jeune per- 
onne. La Marquiſe, auſſi dé- 
concertee qu'elle avoit cru me le 
-  Foir moi- meme, ne trouyoit au- 
cunc 
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eune reſſource dans ſon eſprit, 
& ſa phyſionomie devenant 2 
chaque inſtant plus ſombre, elle 
fut contrainte de feindre la mi- 
graine. | 
Le Comte qui ctoit aupres de 
Madame d' Emery, ne failoit au- 
cune attention à nous: unique- 
ment occupè de la Comteſſe, il 
n toit attentif qu à $'avancer a 
propos pour Pengager a ſe pan- 
cher ſur lui, lorſqu'en rjanr des 
bouffonneries des Acteurs elle ſe 
jettoir en artiere, il y avoit ap- 
parence qu'elle trouvoit cet ap- 
pui de ſon goilt , car, Fenvie de 
rice lui prenoit ſouvent. L'Abbe 
qui n'avoit perſonne qui ſe pan- 
char ſur lui, donnoit la moitiè de 
ſon attention au ſpectacle, & l' au- 
tre a nous examiner. Il ſourioit 
chaque fois qu il entendoit la Mar- 
quiſe ſe plaindre de la migraine , 


_—— 
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& la regardoit en deſſous avec 
toute la mechancete dont il etoit 
_ Capable. | 
La Comedie hnie, le Chevaliet 
me donna la main, le Comte la 
preſenta à la Comteſſe, & la Mar- 
quiſe ſe trouva reduite a ptendre 
celle de ! Abbè, qui, en la plai- 
gnant malignement de ſon mal de 
tẽte, la ſupplia de s' appuyer ſur 
lui comme une perſonne indiſpo- 
ſee devoir le faire. 
En 8ſortant de notre Loge, je me 
fencontrai aupres de la jeune per 
ſonne. Je lui trouvaila meme frai- 
cheur en la regardant de pres 3 
mais, point de graces , des mou- 
vemens de defirs lui en tenoient 
lieu, tour reſpiroit en elle la vo- 
Jupté. Le Préſident, en lui don- 
nant le bras, lui ſerroit affectueu- 
fement la main; je ne pus le re- 
marquer ſans un ſecret frẽmiſſe- 
25 ment ; 
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ment, mais je ſus me ſurmonter , 
& je regardai le Preſident d'un 
air ſi railleur, qu'il en fut de- 
concerrte. Le jeune homme tenoi 
reſpectueuſement la main de la 
mere, qul , avec des yeux etin- 
celans & un ſourice 'imperieux , 
ſembloit lui annoncer qu elle eroit 
diſpoſee a Phonorer cette nuit do 
fa couche. 

Nous les devangames , & lorſ- 
que nous fiimes pres de monter 
dans nos Equipages , la Marquiſe 
toute accablee. hell Etoit enco· 
re d'une migraine d perir , voulut 
> ag" nous engager d' allet 

2 chez 1 ſans doute pour 

hcence aux yeux 

10 Chevalier. 0 Comme la partie 
de ſpectacle s etoiĩt forme chen 
moi, je ſis ſentir qu'il toit nas 
— ue Pon y paſsar entiere- 
journce. Je Femportal 

1 64 M 2 donc 5 
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donc, & ta. Marquiſe ſe trouva 
contrainte d'y venir auſſi, n' ayant 
pu avec bienſcance ſe de fendre 
de mes inſtances polies. 
Plus animee encore a me ven- 
ger de Fintention que Madame 
| Verberay avoir eue , je ne 
m'occupai , pendant le ſouper , 
qu'a employer en faveur du Che- 
valier, tout ce que la coqueterie 
peur inſpirer de plus ſeduiſant. 
Marquiſe en mouroit de de- 
pit. Le Chevalier rẽpondoit a mes 
alrs agacans par les tranſports les 
us nails; mais malgre la paſſion 
nt je le yoyois penẽtrè, je m'ap- 
0 pergus _ n'ignoroir point qu il 
devoit plus a la Marquiſe & au 
Preſident qu'a lui meme. Il men 
dit quelque choſe à loreille & en 
des termes ſi touchans, que je 
men ſentis reellement emue. 


Dans ce momexg , je tournaĩ mes 
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* vers lui; avec une expreſſing 
naturelle, quiil ne put doutet 
=” regard ne fur entierement 
 ouvrage,,:La Marquiſe, n 
tint plus; & ſon toutrment lui des 
venant infoutenable; le deſeſpoir 
Ventraina ba a. (e; livrer _ 
agaceries Abbé, qui Erol 
à core delle, lui Lee 
me fut poſſible de penetrer dang 
Fobſcurice de leur intelli — 
je crois que la Marquiſe, qui 
avoit le pied aſſex mignon j ſouf- 
frit enfin obligeamment que ce- 
lui de Abbe lui ſer vit d appui; 
& ſujette comme elle Letoit a des 
tranſports involontaites, il y a 
apparence qu il lui arrivoi cs 
vent de le luĩ preſſer. Rien n 
toĩt ſi plaĩſant ni ſt ſingulier que 


8 la voir D | 
regards 3 8, & re- 
Mz milky 
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flant de en arrachet 

| r de ra- 
ge foftement fur TAbbe ; car le 
mouvement en devenoit viſible, 
Le Comte & Madame d' Emery 
Lagagoient fans myſtere, & ne 
tachoient point Fenvie extrems 


ts fag les fourfrientoir de yoir 1 fin 
Je: 


Wire 
e me pitta enſin à * m- 
rice. Nous nous levames de 
table; & Ia nuſt ctant fort avan- 
de, il ne fut point queſtion de 
Jeu. Le Chevalier lut dans mes 
yeux mon intention: il prir con- 
re La Marquiſe fut 
onnte de le voit Sten pl — 
Fatcompa gna d'un ſou 
chetchs e 1 A arg Mo 
Conte & Ja 'Comteſſe partirent 
enſemble. La Mærquiſe les ſuivit 
a vet Abbé. En partant, elles a- 
r —— ſur lui; 8 
> 4 _ me 
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me regarda d'un air py 
en voulant me faire ſentir que du 
moins il lui reſtoit quelque choſe, 
Je lui répondis par le ſouris le 
plus mépriſant. En effet, j tote 
tro vengee , puiſque je Favois 
perce - ad au point de. la 
contraindre de ſe Nees dans = 
1 1 1 
Quelque r que Yeu e 
ma yeng . & leg, 
imperti 7 — qu Colt Abbe, je ne 


Fon Gre, Je fe a; empecher d'avoir pitis de 
ſort. Je ſai que cꝰeſt celui des 
gens ae etre les confola- 
teurs des amuntes meptiſtes: mais 
11 y a Abbe & Abbe, comme il y 
ya femme &femme. Madame ds 
erberay ctoit des plus diffieiles à 
conleoler, intariffable dans fon 
deſeſpoir ; & lui, qui &roir plt+ 
rot une jolie bagatelle qu un hom- 
Me commentalloi-ll _—_— 
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choc auſſi.rude ? Il me ſit compa(- 
fon en le voyant prendre conge 
de moi avec un air de triomphe; 
j erois aſſurèe qu il auroit une 
phyſionomie bien modeſte , lorſ- 
qu il quitterroit la Marquiſe. 

Jene me vis pas plũtõt rendue à 


modi- meme, que tout ce qui ma- 


voir agitce ſe diſſipant, je me li- 
vrai a des penſees differentes de 
celles que mon depit m'avoit ſug- 
 gerees. Je ne pouvois me diſſimu · 
r que le Preſident alloit me quit- 
ter; ce n etoit plus injure qu il fai- 
ſomt à mes charmes quim inquiètoit, 
& encore moins la douleur de le 
perdre. Il n' avoit jamais ſu m inſ· 
pirer qu un goũt ſi foible, que je 
je avois encore pu me definir ce 
que je ſentois pour lui: cependant 


j avois ſenti quelque choſe, mais 
des ce moment tout fut a 
e n etait donc que Videe 


* 
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voir bient6r privee du plaiſir ds 
me fatisfaire ſur les modes, qut 
&oir Punique objet de mes re- 
grets: Comment me reſtraindro 
ur ma parure , moi qui m'ctois 
afichce ſurleron le plus brillant > 
Cette chite mortifiante , me pa- 
roiſſoit inſoutenable. 2 

Je deſirois de bon cœur au Che: 
valier de Vermeuil, l'opulence du 
Preſident ; je Ven trouvois plus 
digne. ] ẽtois ſatisfaite de {a figu- 
re, aflez contente de ſon eſprit 5 
& a fegard de (a fagon ſinguliero 
Caimer; je n'en etois point ef - 
ſrayte, me figurant avec confian- 
ce, que je le ſoumettrois au bon 
ton, lorſque je le voudrois.. Mais 
me ſerviroit- il, me diſois- je, 
le former, comme il le con- 
viendroit, pour me plaire 2 Il 
manque au Chevalier la qualite 
Ia plus „ 


. 
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I ne peut ere moi qu'un 
adorateur furtif , & jamais un 
amant ſolide. Je regrettois d'au- 
tant plus qu il fut prive de cette 
ualire eſſentielle, que par le trait 

neroſitè dont il avoir et ca- 
5 „il metoit facile de juget 
de quoi ſon cœur auroit pil errg 
Dans le tems que Vaventure du 
faconm'etoirarrivee, nous avions 
le Preſident & — forme _ 
jectures qui n'etoient point hors 
do —— ous 3 
ſoupgonne de cette gen ca- 
chèe, un homme du premier 
rang, qui, dans pluſieurs occa - 
ſions, avoĩt paru touchè de mes 
charmes & ſur le point de men 


M Le Preſident en avoir 
Etc : mais ſatisfaite alors 


de ſes proctdes , & d'ailleurs no 
4 | | mo 


faire Vaveu ; C&toit le Duc do 
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pu SENTIMENT: 173. 
me ſouciant pas d'un amant faſ- 
tueux, avec qui j aurois pu enco- 
te moins qu avec M. de Remis 
gny, en impoſer au Public, je na- 
vois cherche qu'a le raſſurer, en 
fuyant avec ſoin toute occaſion de 
rencontrer le Duc, ſans avoir pu 
cependant reuſflir toujours a 1e 
viter. 4 * | 
Un preſent fait de la ſorte au3 
toit toujours Ere un trait genereuXt 
de la part mème du Duc de Mon- 
—— „ quoiqu'a proportion de 
fortune & de ſon rang, Tob- 
jet rveut pas ere conſiderable * 
i. Mais de la part du Chevalier, 
c'eroit une genèroſitè inouie; car 
te flacon ẽtoit auſſi precieux pat 
le travail que par les diamans 
dont il Eroit enrichi ; & cette ge- 
neroſite faite encore ſans avoir 
youlu'Erre connu, & ſans eſp&« 
2 de Fare jamais, devenoit 


d'une 
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dune valeur ineſtimable. Je voyoia 
fort bien que j aurois pu en dimi- 
nuer le prix en me conformant au 
gout du ſiècle, & mẽme lui don- 
ner le nom de duperie, en ne 
conſultant que les maximes du 
bon ton. Mais quelque portee que 
je fuſſe à les adopter, mon cœur 
ſe revolra contre cette idee. Je 
me ſentis forcèe de reſpecter le 
trait genereux du Chevalier, de 
le regarder comme une action di- 
ne d'un homme d'une haute naiſ- 
— „qui, malgre une fortune 
bornee, ne peut pas toujours en 
conſulter la mediocritè, & ſe laiſ- 
ſe ſouvent conduire par la gene- 
roſitè du ſang qui coule dans les 
veines. Il y avoit encore plus. 
: Malere la reforme = je prẽ- 


tendois mettre dans {a fagon d'ai- 
mer, je trouvois plus de veritable 
amour dans la retenue qu il avoit 
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tue de ne pas vouloit ſe mettre A 


poiſe je trouvois encore une plus 


portbe de me declaret ſa paſſion , 
n'ayanr point de fortune à m'of- 
frir, que ſi, conduit par un mou- 
vement aveugle, il neut d abord 
cherche qu a ſe faire rèſenter 


chez moi. Et le hazard luſ ayant 


offert Poccafion de jouir du plai- 
fir de me voir ſous un nom d& 


preuve de tendreſſe & de 
reſpect dans le ſentiment qui la- 
— — ne pouvoir pas ſou- 
tenĩt ce deguiſement, & Avenir 


à mes pieds me declarer fon nom. 
En appuyant ſur ces idtes, une 


tendre motion vemparoit de 

mes ſens ; le Chevalier me de- 
venoit roujours plus aimable. En: 
fin; je ſentis 8 je convins qu il ne 
mamuſeroit point dans le got 
que je me Ierois propoſe, mais 
beaucoup dans un _ plus in- 


E Paris. tẽreſſant. 
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rſs Ie me ſlattai meme qu i⸗ 
| — qua- 
Sreable; jalouke pouvant ailc- 
ment ramenet le Prefident ; & en 
Seni ine propoſois de me 
oonduite en femme ſenſee ; terme 
ala mode, 8 Aescebnir. Je 


. E de ne ſacrifier ni 


au plaiſir, ni le plaiſir a 
liert de me conſetver le Pre- 


| ſttdent pout ma fortune, de gar- 
dier le Chevalier pour mon cœur. 
& en me mtnageant avec art, 
—— — leur — 4 
Chis: Pal — — rernel 
tenantuam ma Odteux, 
Een me — jen 
33 Ie me ſou- 


t que u ναt | 
Nader e je men faiſois q din 


alloin au gv de mes deſirs ; "8 
„je men- 
orm 
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dormis, en donnant au Chevar 
lier les ſentime us les plus tendrea 
Je les ſentis confemes dam 
mon cœur le lendemain à mon 
reveil , & meme augtnentea par 
un trouble agreable que le epos 
& des ſonges flancurs avoien r 

dam mes ſens. Cege heu- 
teuſe diſpoſition , jaime à la . 
xiolue extreme qui-motenvir:tous 
jours au daher de la Cormeſſe, me 
fit defirer atdemmen de revait 
Je Chevalier de bonne heare. Je 
weus pas long-tems à ge 
ticnter. A peine tis je ma toi- 
lere, qu on vint mie ai 
Comme: jeiaveistienattpacer 


9 * 

manquai que le daſordre od eros 

I. 
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ranger mon . 
u 


je rèſolus de proſiter de cet avan- 
tage. Ainſi loin de chercher à ar+ 
ige, je lui laiſſai 
tout le jeu qu il avoir naturelle+ 
ment, & je ne ſai pas meme ſi je 
n'y portai la main pour lui en 


donnet encore, mais non pas juſ- 


ay point de choquer la bien- 


kance; cat on a la commodite , 

les gens du grand air,; de 
donner bien des permiſſions 
ſur arrangement d'un deshabil- 
Ie, avant que la decence en ſoit 
bleſſece eg zn 


Je profitai donc, mals je n'as 
buſai point des droits d une fem- 
me du bon ton qui eſt à ſa toi- 
lette. Le Chevalier entra, & dans 
ma glace, jo m apperqus deja de 


le Chevalier demeura interdit de 
Iurpriſe & de plaiſir: it Savanca 
en tremblant; je ne doutai point 
11 11 que 


- 
dit — | _ nw” WM ”—— 


Theureux effet d'un néglige; car 
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e dans un moment je ne le viſſe 
oumis a mes volontes. Il me fir 
un compliment qui ſe refſentoit 
du trouble od il toit. Je le tecus 
en femme qui eonnoit le prix fun 
defordre auſſi flatteur; je lui ſou- 
ris tendrement, je Pengageai de 
gafleoir aupres de moi ; mes fem- 
mes ſe retiterent'', & auſfit6r 
qu'elles furent ſorties, je vous at- 
rendois , lui dis- je en lui tendant 
la main : vous Eres chatmant de- 
tre venu de bonne heure, ajoutai- 
je en me panchant de fagon' a 
rendre mes graces plus touchan- 
tes, & mon deshabille plus inte- 
reſſant. Dois-je vous dire que Jat 


' reve de vous ?-repris-Je dun air 


| naif. Non; cela ne ſe dit point; 
je veux vous le laiſſer deviner. Sa- 
ve · vous bien que je ne me ſens 
| 77 ſi afſuree de vous 3 
997891 N 3 aiſu 
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Plaisir a m entendre appeller ſou- 
veraine, A propos, meæcriai- je 
en falſant comme par diſtraction 
un mouvement qui donnoiĩt enco- 
te un nouveau jour à mes char - 
mes, que direns- nous anjour- 
hui de la Comteſſe + Etes- vous 
content de (a diſcretion ? lui dis- 
je ironiquement. Penſeꝛ · vous lui 
devoir la võtre? Me refuſtrez- 
vous encore une legeta ſatisfac- 
ton , dont vous auriez pu hier 
vas faite un merite aupres de 
moi ꝛ car je n imagine pas que 
ige 8 d'&rre 
dlipe a quel. ard pour une 
ferame indiſcremte, dont la con- 
Aduite off du dernier dilabrement. 
Cependant, voyet comme je ſuis 


bonne z cela ne ft conpoin pas je 


veux bien nb et Four en _ 
. compte, comme d une complai- 
lance & mime d un ſacriſce; (+ 

dais VL tex v 
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1 ary; ſatis fait 5 lui-damandei: 
en lui {errant main. 1031003 
Ce mouvement, ; 6h effet od 
d'une expreſſion „en- 5 
dir le Chevalier rran{partss hors 
— It me regarda avce 
x mouilles de harmes, de 
3 voluptueu 
2 qu annoncent un cœur pe- 
il ſoupira, & ſam pon 
ne il ſe jena ſur 
ma main quil baiſa avee tant 
cardeur, þ xn je trembilai: pour 
Ferie wen houreulement 1 
Us'en tine à la main. | 
Je ſuis flarree du Gable of je 
vous "on lui dis je tendtement: 
M fair honneut à mes chatmes, 
& votre retenue me prouve que 
yous m'aimez. Mais, Chevalier, 
qoique cette preuve me touche, 
relle d etre obèiſſant à ee que je 
e 
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ne me ſera pas moins agreable ; 
contentez. moi, & nous parietons 
enſuire ds votre eccur. 
Ah Madame, s 8 d'une 
voix etouſfte par l motion on il 
eroit ; NE qu'une curioſite 
ſi peu digne de vous, vous occu- 
pe encote ? Et ſi je mai pas eu le 
pouvoir de vous diſtraire d un ob- 
jet auſſi frivole, que dois-je pen- 
ſer , 75 des bontẽs que 
vous daignez me temoigner'? Que 
vous ne les meritez point, lui dis- 
je c un air irritè & en retitant ma 
main. Quoi !'je vous verrai heſi- 
ter entre la Comreſſe & moi: 
m eriai⸗ je en tajuſtant mon des- 
habills avec colere. Uinterer 
dune femme fans mœurs, & qui 
vaus a 5 mangqiie- „ vous tiendra 
— Saen pi le Plaiſe de" me 
- tis faire *. 71 1044 

8 Vtols ioftruie de quoted? 
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DU SENTIMENT. 1gj 
avanture qui humiliàt Madame 
CEmery , 'repartit-il , ce ne ſe- 
roit point ſon inrerer- , mais le 
mien & le v6tre, Madame, qui 
me forceroit de garder le ſilence. 
Je ne vous entends point, rèpon- 
dis- je d'un ton ſec. Conſultez vo- 
tre cœur, & vous m'enrendrez , 
repliqua- t- il. + Ne: ſeroit-ce point 
me couvrir de honte moi: meme 
de reveler ce que le devoir d hon- 
nete homme me preſcriroir de 
aire? Ne ſeroit · ce point vous of- 
fenſer, Madame, de conſentit a 


vous voir partager mon 9 
nie ? Mil og — afſez 
inutile , puiſque je ne ſai rien; 
continua-t-i] en voulant reprens 
dre ma main que je retirai avec 
indignation. Ah ! Madame, te- 
prit-il en ſoupirant, cefſez de 
feindre 3 ne penſez point que je 
m eabuſe: je le vois, vous vous 
R amulea 


. 
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3 vous 
ne feignez. une curiofite que vous 
Ades point capable d avoir que 


pour me tourmenter. Eh bien, 


vous le voulez, je nen murmure 
int ? jouiſſez de ma douleur. 

is, c'eſt au mieux, interrom- 
is-je : continuez , Chevalier; 

It ne vous ſuſſit danc pas de mim. 
pPatienter, vous pretendez encore 
que Ceſt moi qui vous titus au ſup» 


(Ecomtez, je ne vous dis 
unt: jar du goſt pour vous; 
je ne fai pas meme 6 la tete ne 

me-touneroit , au paint d adop- 
ter vos idees : mais fongez-y , 
Chevalier; ſi vous m irritea en- 


core par une fatte reſiſtance, vous 
me rea odieux. "C'eſt en 


ke merieerois , repondht l. Ah 2. 


Jo 
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Je vous y ſurprends, mt ecxiai-· je; 
il ſeroit donc en votre 5 
m'obcit Je ne ſai, repartit· ii en 

iflant , je ne puis que vous 
dire que j ai deux objets qui me 
ſont egalement chers. que jado- 
re egalement & que je n offen- 
ſerois point „ fallck-il ſacrifer la 
vie. Er qui ſont- ils ces objets >lut 
demandai- je vivement; Fhonneur 
& vous, Madame, repondir-il. 
Mais, vous moffenſen; moi; 
repliquai- je, puiſque vous me 
reſiſtez. Je: as fat deja dit, Ma- 
dame, repartit-il ; c'eſt en vous 
cedanr que je vous ferois une v 
ritable irijure, & avili d'avoir 
manquè à Ehonneun, ec 
alors digne de vouoss?e: 

Il s'agir bien d honneur alan” 
ces mi nuties, lui- dis- je en levant 
les Epairſes ; & parmi les gem rom. 
me il 9 jamais un oh-. 
* 4 8 


pouvoir de 
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grave d une avanture galante? 
Nieſt-ce point ſe diſtinguer de 
traiter Vamour. comme un jeu? II 
eſt hon ide laiſſer le vil roturier 
dans ſes prejuges3-9uH penſe d la 
| 290 cela, pour des rai- 
dont le derail ſeroit-ici inu- 
tile. Mais l homme du bon ton ne 
doit point le ſecret à des bagatel- 
les q ſon emploi eſt d'erre un per- 
fide aimable & un indiſcret ainu- 
Wan „, 
Comment, Madame, 


r 
vos maximes 2 me dit- il; je vois 


kclater ſur votre age une . 
tion qui les dement. 

En effet, je rougjemalgre moi 1 
3 un. depit extreme. 


N'en ſ- Oyez int fache, re- 
ptit-il — deren la feule du 
con qui ſente fon coeur ſe re- 


volter. — maitte le plus au- 
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wile 2 impertinence, en 
ſouvent en lui - memes 
E ment a Les droits dans tous 
cœurs: — a les maſ- 
255 „mais on ne peut les detrui 
Fe Forge. fait · on ſemblant de 
ſerque le plus grand agrẽment 
Can: eſt cet air agagam 
qui annonce que. l on en peut. fa- 
dlement triompher: cuvaia ſou- 
tient-on dun air degage qu il oft 
de Li intext dun homme 
on les yeux & dans 
Won Maude ce lon. .triomphe & la 
gloice envain, a fon +. 
eceptes de fatuite dans, un ſtile | 
leger & flatteur, il Y len 
jours en nous meme une voix ſeg 
crette, qui nqus fera entendre- | 
que ieee dans ge ferns 
he dice "Pins ana * 
te, c sun hom 
un de zer ele Fr 
= Partie. 7 
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il erre ſans la pudeur , 
& 3 ? Rien 
1 got paſſager excite & 
rait-par le - caprice. Tout eſt 
diu dans le mois, à moins que 
Heret ne ſoutienne une intri- 
3 Une reſſource auſſi odieuſe, 
peur elle armoncer Et cette 
teur du jeu; ſübſtitute A la 
1 une cofiveffarion polie. 
ace, anime, Meſt-elle 
er preuve k dente que Il 
ese e ccur ſont &galement de- 
wavt6s? on jc jonoiranrrefois pour 
Bags dep qui rappellir 
er plas de At plailir de 
entertenit. On ud hui, 
parce que les fetrinies & Is pu 
ne de vent que ſe dire & qu 
ir une effronitetie kecipt — a 
n ales tout „d'un coup 
el 3 A Ginddcence ne 
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ee que Famour anjourd'hui 2 Et 
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peut point ſubſiſter; il faudra en 
revenir au Sentiment, pour que 
les agremens. renaiſfent dans Ia 
ſociete ; & ces facons gauloiſes , 
dont on fait aujaurd' hui tant d 
ſottes plaiſanteties, on ſera for 


de les reprendre , Madame, me- 


> me, pour retrouver le plaiſir. 


ic | jet de ma curiofue, ou ſi jy res 
nancerais : la vanitè Femporta ; 
je 18 qu'il etoir Fea ma gloit 
que Lon ne me teſiſtät pas. Je 1 
* * * Oz kel 


le fus frappee de ce diſcours; 
E en 9 47 plus Emmen 
que j en trouvai la preuve en moi: 
meme; cat je ne pouvois pas don- 
ner le nom de plaifir a ce que Von 

*avoi Kar. ſentir juſqu alors. 
8 regardai le Chevalier fans 
lut rien dire; je vis dans ſes yeux 
la tendrefle la plus vive & la plus 
reſpectueuſe 1 je fus indeciſe un 
moment fi j en teviendrois à l ob- 
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Aiſſimulai point au Chevalier que 
fon diſcours m' avoſt fait impreſ- 
ſion, mais je lui ſoutins que je 
ny voyois rien qui dũt l empecher 
de me ſatisfaire. Il voulut me 
pftouvet que tout le lui defendoir ; 
je lui repartis que je ne voulois 
rien entendre : il inſiſta. Oh 
cen eſt trop, m'tcriatje ; fini(- 
ſons, Chevalier: point de re- 
plique „du rompons , ou obẽiſ- 
lex: mol. Je ne puis ni Pun ni Tau- 
tre, repondit-il d une voix ctouf- 
Yee. Eh! quoi, lui dis. je d'un ait 
tronné, vous verrai- je malgre 
moi? Non, Madame, repartit- 
U, je {ai trop reſpecter vos or- 
ütes „ & je vous Epargnerai la 
due Nun objet odieux ; mais je 
i autai pas rompu, mol, pui * 
ſe ne coſſerai jamais de vous ado- 
rer. Mais, quelle opiniatreté! 
mecriai- je; car enſin, je tiens la 
8 moiris 
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moitiè de ce merveilleux myſtere. 
Se peui- il que pour le reſte vous 
vouliez riſquer ma haine? Etre 
convenu qu'il ſeroit en votre pou- 
voir de m'obcir , & vous imagi- 
ner que les loix de Phonneur vous 
le dèfendent, c'eſt bien avouer 
que vous avez <tc ou le heros ou 
le ſpectateur de l' avanture humi- 
liante atrrivee ala Comteſſe. Moi, 
Madame, repartit le Chevalier 
d'un air mu, je ne ſuis convenu 
de rien. Ce deſaveu m'outra de 
depit; je fs un mouvement 
me lever; le Chevalier me tetint, 
& voulut ſe jetter a mes genoux 3; 
je le repouſlai avec colere, en lui 
diſant que je n'y ſouffrirois point 

Iqu un qui prenoit plaiſit a 
— l'objet de mon averſion + 
oui, je vous hais, lui dis-je d un 
ton a le ui faire croire. Il pali 
a ces mots ; je tremblai qu il ne 


241 O3 0 


162 LE TRIOMPHE ' 

ſe trouvãt mal, & que je ne md 
viſſe forcee ds prendre un air 
moins irrite. Ilme demanda d'une 
voix tremblante, ſi je le condam- 
nois à ne me plus voir. Non, 
Manſieur ;, lui — je vous 
verrai votre ſupplice; je ne 
3 plus de charmes 
que pour etre plus aſſurte de vous 
tourmenter, en l' tant de vous 
plaire. Penſez-y , Chevalier, re- 
— 4 en le voyant abattu d'une 


| qui me touchoit, vous pou- 
vez encore ant, math . Je fus 
interrompue par un bruit que 
nous ea dans Famichant- 
bre. On vint m'annoncer le Pre- 
ſident, qui entra ſuivi de PAbbe. 
+ Je fus furpriſe de voir le Prefi- 
dent. Je le croyois plus avancé 
aupres de la jeune perſonne , & 

| ant qu'il avoit eu la nuit de 


occupations, je me le figu- 
FU trois 
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rais plonge dans le ſommeil. Je 
m etois bien crompee 3 je ne re- 
marquai rien en lui qui deſignat 
un homme que on ett: occupe 3; 
mais, helas | que tout l 
goit dans TAbbe! Les lys & les 

roles de ſon teint fletris, des yeux 
inanimes , la contenance diſſo- 
F- eg 2 le ſous 
rire, une rej Rn 
ſai-je enfin 2 En vert verite;, c Sn 
deux à la Marquiſe , & on - 
jamais abuſe d'un Nat ee 
tant de barbarie, J'erois: cron 
ue PAbbe , penetre comme i 

etait d une — idee de lui-më- 
me, eſtt la force de ſe montrer 
dans ce delabrement ;; quinze 
jour de repos pouvoient 3 #3 pin 

Aug my gr ʒ quel imerer aſſez puil 

faiſok tiſquer de la 

la gel de ſes eharmes 2 Mais + 
de fus pas long tems à le dc 
&1:93 vt 
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vrir: un air fin qu'il prit en re- 
gardant lè Prefident', me le dé- 
voila, & reellement-cet intèrèt 
CE: etre plus preſſant: car 
enfin, objet des ins les plus 
ardens Fun Abbe poupin , tour 
eonfir d'eſprit , tout parfum de 
graces, qui tourne une boucle 2 
ravir , nuance une broderie d 
eronner , aſſortit les porcelaines d 
enlever ; oui, Fobjer eſſentiel d'un 
Abbe du bon ton, n'eſt-ce point 
la tracaſſerie? Cela eſt de droit, 
& il eſt donc naturel que Abbe 
eũt ſacrifice meme le ſoin de ſes 
charmes à un objet auſſi impor- 
tant. Auſſi, a peine ctoit· il ſorti 
des bras de la Marquiſe, que ſans 
prendre haleine, il avoir couru 


chez le Preſident lui r&veler myſ- 
terieuſement le nom du Cheva- 


ner, & lui confier ſans doute que 
g etoit une confidence que la Com- 
— c | teſlg 
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teſſe lei avoit faite. Le — 
ttoĩt venu pour me lapprendre, 
& bees. rf ver commencer & 
ieux prerexte à la 

rupture — — L Abbé Pa- 
voit ſuivi pour Erre ſpectateur de 
Taigreur polie qu il y auroit dans 
nos diſcours, & jouir du plaiſir 
de voir les heureux ' effers 

de ſa petlie manceuvre.” Mais ni 
Tun ni Faurre nes'ctoit attendu à 
rencontrer le Chevalier chez moi; 
ils en furent ſurpris, & le Preſi- 
dent ſur · tout, tonnt᷑ de ly trou- 
ver de ſi Banne heure, avoit chan- 
pegs couleur en le ſaluant. Ce 
33 de jalouſie m avoit fait 
ak 3 il m'avoir paru que c- 
toit entrer aſſez bien dans mom 
projet; mais voyez la bizarrerie 
de M. de Remigny ? Sil ner 


trouvè ſeule, il nꝰauroit ſong au 


5 que pour men faire le 
( ſujet 
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ſujet dune querelle injyſte ; & 
parce qu il le rencontre aupres de 
moi, c'eſt un mouvement j 
{| reveille, Comment ne pas con+ 
venir qu'un homme du bon ton 
eſt plus conduit par la vanire que 

gram ger 2 4 z Nt 
Aux grimaces myſtericuſes que 
FAbb& faiſoit a M. de Remigny , 
le Chevalier sappercut que celui- 
ci etoit inform qu il n'etoir pas le 
Chevalier d' Obville. Apres les pre · 
mieres polueſſes, le Prefidenr af» 
fecta , en parlant à M. de Ver- 
meuil, de: hui donner le nom 
& Obville. Monſieur , lui dir le 
Chevalier, laiſſez une feinte qui 
vous gene; je vois parfairement 
que vous ni x pas mon nom; 
M. FAbbe a le don de voiler un 
ſecret avec tant d adreſſe, que j; al 
ptnttre ce myſtere au premier 

| | coup 
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DU SENTIMENT. is 
coup cil. L' Abbe tougit, il vou- 
hat rEpondre , & par ſurcroĩt ds 
diſcretion , s excuſet ſur la Com- 
tefſe. Je hais la caqueterie, lui 
dit le Chevalier; 1 que 
jacheve ce que j ai a dire à M. de 
Remigny. Je n ai point à rougir, 
Monſieur, de la tromperie que 
je vous aĩ faite, continua- til en 
parlant au Préſident. Votre re- 
cherche ſinguliere & le motif en- 
cote plus &trange que Fon doh- 
noit à cette rche ; qui eſt 
peut- tre unique, juſtiſiem afſez 
ma curioſitè. Il ᷑toit bien 2 — 
Venvie me prit de volt moi- 
ne jag queb point I'y vreſſe 
de la mode peut entraiuer quel= 
qu un a npriſer le Sentiment. Je 
ne pouvois remplir mon deſit, 
en me · deguiſant ſdus le nom 
qu Chevalier d' Obvfle, & je vous 
ayous que je m ctols figure de 
* 


trouver 
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trouvetr en Madame &. en vaus ; 
Monſieur, la quinteſſence de 1a 
fatuitt du fiecle.) Mais, apres avoir 
eu le bonheur avant hier fe voir 
Madame 51 de! entendre, &4n'e- 
xe appergh, cambien jo mictois 
po ing Je me ſerois reudu cou- 
pable, ſi j avois continue à lui ca- 
cher mon nom: auſſi ſuis· je venu 
hier le lui declarer. Ne cro' 7e 
point mon: ayeu une paliteſſe Ha 
teuſe ai emhorreur la flatretie. 
& put yous: en: convaincre , je 
vous previews que malgre la juſ- 
ice que je rends a Madame 6 

je lui dois, jede ſaprouve raujours 
Fidee ſinguliere qui lui eſt venue. 
Je ne comptends point comment 
un eſprit juſte, precls, & naturel- 
lement porte àſ un raiſonnement 
ide, ait pu la conce voir: quel 
pouyoir Jes [Erreury du bel air au- 
e elisdehts für un eſprit len 
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DV SENTIMENT. 16g. 
A.yare egard, Monſieur, j a volt 
reloly aujourd hui de vous inſtruir 
re. de mon nom; c'eſt aſlez vous 
rouver que je penſqgzue le coeur 
8 a en nulle paridans votre demats 
che: Au-reſte, jugez tous deux de 
wa fincerire, nou . dir} d un air 
noble & neee j ai le 
5 age de blamer ee 
elgrit que vous avez eu Pun & 
autre 3, cen dann c'eſt par cet 
egarement qu'il nien revient un 
8 dont je connois tout le 
prix, & > ky's Cons won co nſere 
ver; vous ſentea ſans doute que 
eſt Thonneur & le plaifir we 
eee 451 IPL =, 
irai la fac nieuſe, 
—— af DATA Che: | 
yalier. s Croit tiré * lune circonſ- 
ance aulli delica 72 Het aveu de 


verites un peu ee mi 
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rendue dans une expreſſion natii: 
relle, me tharma. Je 'commen- 
bal à ſentit dans ce moment, que 
= jolis il pouvoienr amaſer , 
ais que le raiſohnement perſua- 
dos. Queue irriree que je fuſſe 
contre le Chevalier A nayoir pas 
farisfair tha cutioſſtk, je ne pus 
memperchet de le regardet ten- 
—— en lui 'repondant ſuc 
de qu il nous avoir'dir d obligeant 
A Pegard*de notre connoiſſance. 
Te reßdent rematqua ce tegard; 
autre Emotion de ja louſie qui'pa- 
rut ſur fon viſag 2 & nouveau ſu- 
jet de plaifit Giſt mol. II voulut 
barten au Chevalier ſur un ton 


f e 9 £ mais deconc F 
par le le rongecit 4 1 
Faun 705 Eil ſe trouva for. 
c& de em nit moi 4 un 

le remit 3 ad 
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DU SENTIMENT. 283 
edt-rourne difteremment de ce 
quiil ſe Letoit promis; il avoir 
compte ſur une brouillerie entre 
le Preſident & moi, & il voyor 
que la jalouſie alloir me le ramer 
ner. Il tourna ſa mechancere d'un 
autre core. Choque du mot de 
caqueterie , il auroit bien voulu 
entrer en lice avec le Chevalier , 
ſar dele conſondte de Veeraſer 
de le pulyeriſer ; car lorſqu'on a 
un certain genie , que Von el 
int un bauf qui rumine . mais un 
qui penſe, y art · il rien do 
fi aiſe que de prouver la 
du Sentiment: *. — 0 ſortferrans © 
ce triomphe une autre ora 
ap il imaging, , — dae 
une vengeance in 
moins ſatisfaiſante, 
* du 4 e. 
Il feignit d'ap 
Halme le 6 
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lier; & comme sil er re con- 
duir par un interet qu'il prit à (a 
perſonne, ils approcha du Preſi- 


dent, pour lui dire qu il falloit 
Prevenir le Baron, en affectant 
de lui parler a Voreille , mais 
d'un ton afſez haut pour ecreen- 
tendu du Chevalier, qui en effet 
Fentendic. Je compris dans le 
moment la malice de Abbé. & 
Fen fremis ; le Chevalier ne la 
ſentit point. Il; le remercia nai- 
vement de ſon zele, en ajoitant 
qu'il &oir inulile de parler bas; 
je ne me refuſe point a faire des 
- excuſes, lorſque je le dois', re- 
prit - il, & mon devoir eſt Yen 
faire au Baron. Je ſai, Monſieur, 
tTontinua- t · il en s adreſſam au 
| voy » qu'il compte beaucoup 
ſur votre amitiè pour obtenir le 
jugement de fon proces ; j; eſpere 
elle ne ſera point alters 


e, & 
vous 


rer, aa 


DU. SENTIMENT. Wy 
vous lai pardonnerez ſans douts 
ane ſupercherie , qui. Com- 
ment, Monſieur ? interrompit le 
Prefidenr en rougiſſant, j'y. ga- 
gne trop, & loin : de lui en faite 
un crime, je lui en ai une obli-. 
gation eſſentielle. Je vis à ſon air 
embatraſſè que cette politeſſe eroip 
forcte. Le. Chevalier la crut ſin- 
tere, & ib lui en temoigna fa re- 
connoiſſanſe. 
C (toit precifement ce qui me 
tenoĩt en allarmes, dit Abbe en 
feignant un air calméè, mais od 
je voyois cachee la mechancers 
ts plus noire. Nous venons de 
rencontrer le Baron, continues 
t-il en s adreſſam au Chevalier, 
comme s il lui efit parle par zele 
& par amitie; Taceueil de M. le 
Preſident a et glacial; le Baron 
Fupefait i oft rrouve. andanti; moi, 
tonfondu au poſſible ,; & prenans 
„ 2 3 en 


9% EE 1 
_ le _ rap 
ame. lui ai: je dit tout 2 — me 
gend: mediateur retournet chez 
zou, 23 dans la minute on 
elopera Lenigme. Mais 
Monſieur — wny de la ſcene... 
& tout "coup dechire i voile en lui 
nommant votre nom. Ah, ciel, geſt 
ecrie le Baron . quoi? . . le Che- 
| wakier...., . Mais c eſt me jouer le 
tour le plus ſanglant { Et 
ſant de colere-, il Seſt Eloigne de 
nous en nous diſant qu il alloit en- 
voyer chez vous 2 
— vous trouver a quatre heu- 
au Bois de Boulogne, derriere 
Meute. Envain Favons - nous 
Tappellé; (it y avoit apparence 
gue Fon nes'y toit pas extreme- 
— ils eſt eclipſe en 
rentrant dans ſon 3 3 
Sen fab 4 


Kent's — en "Es 
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Chevaliet & le ent, vous 
deux d accord, tout eft conſomme, 
& on dira-au Baron Lis 4 

teſſe qui a diyulgue la choſe. 
1 ; Monſieur „dit le Che- 
valier, u ne me retient, 
lorſque je 4. 4 $5 verite. Le 
Baron ſera inſtruit que c eſt le refs 
que Madame ma inſpice 6 
a+ conſideration - que j; ai pour 
Monſieur (en parlant du Prefin 
dent) qui mont force de decla- 
rer mon ada. Permettez que co 
ſoit moi qui len informe , dit 
FAbbe', qui voulait avoir une 
certitude du ſuccès de ſon mane 
ge. Je vous en ſuis oblige , re- 
partit le Chevalier , c'eſt un ſoin 
que je ne cederai a perſonne. 
Je compris qu il avoit reſolu 
de ſe trouver au vous il 
me prit un friſſonnement que je 
de pus cacher: q qualque * | 
75 ; 
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que j euſſe vu des perſonnes qu? 
m' intèreſſoient, je r'avois jamais 
Eprouve une motion auſſi forte; 
il me fut impoſſible de me con- 
eraindre ; je dis a Abbé qu'i!i 
Ecoir le plus indiſcret de tous les 
hommes. L'Abbe feignit d etre au | 
deſeipoir , il s excuſa ſur (a 
bonne 2 1 | dant 
je voyois qu'il s applaudiſſoit en 
233 Favoir bien manceuvre. | 
— le Chevalier d 
quiet; il pria le ( ier de ne 
point ſe Kays au Bois de Boulo- 
gmne; mais &appercevant de ['in- 
teret extreme que j;y prenois , & 
me voyant joindre ſes inſtances 
aux ſiennes, il palit & fremit de | 
depir. Il ſe leva 4 ur | 
pretexte qu'il toit Pheure de ſ 
zeadre au devoir de ſon erat, & 
xeiterantau Chevalier, mais fok 
6 da 


parut r&6ellement in- 
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12 ſe tendte à nos prietes, il ſors 
t en nous ſaluant d Pait le plus 
deconrenance. Ten aurois ri eM 
toute autre occaſion, mp dr 
valier m'allarmoit' trop, & n 
voyant moins genee ; je redous 
blai mes inſtances. 'Le Chevaline 
me répondit que le Baron tots . 

9 je ſai; reprit- il, ce qua 
ſe loi dois en cette conjoncture 
ne ſoyez point i gad Mat 
me, ce w eſt qu une lication 
en achevant ces mots, il prit eon. 
ge de moi , & Abbe en 
un air penetre de Ions" eric 
rtir avec joye. 
Jerois outrèe contre Abbe; 
mais forcee de diſſimuler, je fe 
is d' etre raſſurce ſur ce que 18 
Chevalier m' avoit dit en Loy 
Jengag geai la -converſation ſur 

rentes matieres, & de Parie'X 
Faurre, je vins enſin à 2 


es LE TRIOMPHE,, 
à Abbé, ſans affetation, s il 
connoiſſoit cette jeune ctourdie 
gue le: Preſident avoit mende la 
veille A la Comèdie Italienne, 
L'Abbe enchante que je lui four- 
niſſe encore une ouverture à une 
ee erde qu qu'il 
it en pouvoir d'un mor- 
| borer, 1 
yu „mais co n 

een 
— lui distje, vous ne ſerez 
point compromis; je vous conſi-⸗ 

decerrop., & vons le meritez. 
Voq Lever vue cette enfant ai: 
mable, reptir-il , g eſt le plus jolꝭ 
ua & former qu il y ait aujour- 
Ts ſur les rang: Ce ſont des 
ilies , un feud imagination, un 

eſpric fin, , un petit eur ſonlible ; 

des yeux fi tendres! un 521 L 
touchant! une peau.. ne 
dun demande point de nals 


bY SENTIMENT. » uh 
charmes , interrompls- 
patlentée de Flo cel ſoli 
nom que je veux ſa Troir. 
Ah! Madame,; s6cria--il en 
— 7 malignement, ne me fou- 
er point de votre tourtaux ; I 
4 Nele de vous obèix Ceſt Ma- 
demoiſelle de Lime reprit- U, 5 
fille equlvoque de M. de Limeui euil, 
pt; par parentfteſe Eton bien 
e Conſeillet le plus ſot, mais le 
— 9K ag one d Fe totes les Char 
Auſſi ne S eſt- M jamais amu< 
ee aft Amer lui-mb- 
me de la 5 poſte? terte] delt A des mis 
ae un iff], ce ſoiti pes 
able , & Zur . ptis ; celul de Fol- 
Fo e beach of Wade. Sit bien 
u 


1a rendre poſe prodiguit 
in.core les tre ol au jeu, N 
4 Eappareil de fes tharmes ,. & le 


var dense ihe ayce des 
maitreſſog 
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2 e avant Far- 
Ade ge Ive .Srifonneurs , P, 
Fringe par des creapciers: mal- 
192 yt tout confon- 
a: do vou oh 
ſt bicn Yes de'Li- 
; EQBVenance- e & 
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rn 


le 
droit d occuper à huis- clos le = 
ne homme que vous avez vu hier 
dans la Loge. Le Comte, une 
 opinidtrete ſans exemple, ne vou- 
lant point ſe preter a un arrange» 
ment auſſi ſage , & ayant ſurpris 


I. Partie, 


DU SENTIMENT. 12 
me, la perfidie des hommes! Le 
Comte a fait d Madame de L. 
meuil la' plus condamnable infide- 


lite que de memoire d homme on ait 
imagine; juger- en par la frivo- 


de Li- 


lite du p 


meuil n'avoit aſſurtment aucune 


idee de priver le Comte de Hau- 


guſte prerogative A amant de repre- 
ſentation & d ami eſſentiel; mas 
elle vouloit judicieuſement qu ii : 


renoncar au lier , comme 

à un certmonial inutile & tou- 

jours inſipide après une auſſi lon- 

gue habitude ; prerendant auſſi, 
a 


vec raiſon , avoir 


Madame de Limeuil — de 


- 0 


, 
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Jes droits, Pa bruſquement aban- 
donnce pour ſe jetter entre les bras 
dune petite friponne, que j'ai 
Ziree , moi, du neant de L inex- 
perience. & que je lui ai cedee par 
une politeſſe d'uſage entre amis. 
Madame de Limeuil horriblement 
courroucee d'un abandon auſſi in- 
 juſte, d'une perfidie auſſi noire , 
n eſt point deſcendue a aucune de- 
Marche humiliante; &, pour 
ſoutenir Thonneur du ſexe avec 
plus de dignité „ elle a garde le 

eune homme, qui, au vrai, 
neſt bon qua ruiner ; mais, n im- 
porte, la fertè le veut ainſi. C'eſt 
donc en triomphe qu elle le mene 
aux 8 qu'elle Fintroduir 
dan les aſſemblecs ; enfin, il eſt 


Kautement en charge, & il eſt a 
prèſumer gu avec une experience 
auſſi conſommèe que la ſienne, 


Alle en fera un ſejer aimable, 
E £ | r 


Et 
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2 de fa fille“, lui d 
A je 1 pretend. elle en faite? 
hoſe eſt ſimple , repondit- 
. il, il faut bien” 32 la perte du 
Comte ſoit reper 
t Quelle miſere ! m/ beriarj e, a- 
on jamais imagine qu'une fille 
puiſſe reparer la perte d un hom- 
me? 
Oui, Madame, repartit - il, 
2 ort imagine , & i bien penſs, 
a choſe eſt rouſours exacte- 
ae Tollible , lorſque cet hom 
n'&oir rolers que comme le 
fourien de la Fortune , & qu'on 
lui ſubſtirue vn Ange, une Di- 
Vinité de feize ans. Ajoutez-en. 
quatre, lui dis. je ſechement. Soit, 
Madame, repliqua-r-il; mais, 
avec ces quatre que vous m'y fa?! 
tes donner calomnieuſement , elle 
ne fera pas moins glorieuſement 
kubſtiruce au Comte ; car encore 
Q 2 une 
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une _ , il faut 8 Thon- 
neut EXE, Ain Ceſt in- 
troduire cette belle enfan i le 
monde, que la mere met aujour- 
d hui toute ſon attention; &, 
comme le cours de nos proſperi- 
tes depend ſouvent du premier 
pas que Lon y hazarde , cette 
mere prudente veut que ſa fille 
commence par echouer decemment; 
en conſequence , c'eſt le Preſi- 
dent qu elle a choiſi pour le pre- 
mier Ecueil, .,,, A propos, 8 C- 
eria-t-il en s interrompant, ſa- 
725 N If N Oh; 
er- Abbe, m'ecriakje , cette 
plaiſanterie eſt trop mordante. 
Comment, Madame, 53 855 
qua- t· il ? c'eſt une verite que Ion 
pretend etre palpable. La mere 
en eſt caution, cependant , au- 
tant que la choſe eſt humaine- 
N ment 


DU SENTIMENT. 19 
ment poſſible. Car, Madame de 
Limeuil n'eſt point une femme 
obſtince; elle eſt d une politeſſe, 
dune douceur & d'un liant vrai- 
ment fait pour la ſociete. On de- 
voir, hier au ſoir, terminer leg 
. accorgs de ce petit traite clandeſ- 
| tin. Le Preſident $'eroit muni de 
ce qu'il avoir cru aſſeʒ honn&e- 
pour conclure. La jeune perſon- 
ne, plus rendre qu' intèreſſèe, 
ſouffroit de chaque inſtant de de- 
lai; mais la mere ajoutant pré- 
tentions ſur pretentions , eſt ren- 
due d un difficile inſoutenable , Le 
Prẽſident en a ere pique , & m- 
me effraye.” La jeune Pupille 
voyant le moment recule, en a 

« pleure- naivement; car il eſt in- 
conteſtable que le Preſident eſt 
de ſon godt, &, puiſqu elle doit 
: y git: ce ui qui com- : 
= | Br 2 mengat 
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mencar a lui donner une reputa- 
tion. La mere indignẽe des pleurs 
de ſa fille, & cependant retenue 
par la prudence, ne lui a d'abord 
fait qu une remontrance ſage & 
polie, oft la fiertè du ſexe na 
point ere oublice ; mais la voyant 
- perleverer à repandre ignomi- 
nieuſement des larmes, elle lui 
a ordonnè de ſe retiter; &, irti- 
tee que le Preſident eũt plus de 
pouvoir qu'elle meme ſur le cœur 
de {a fille, elle Fa congediee avec 
. depir. Cependant , moi, en al- 
lant ce matin chez le Preſident, 
en ai vi ſortir le jeune homme, 
E je crois que nous avons notre 
rappel. . 
je le deſire, dis · je à PAbbe , 
& en cas que cela ne fir point, 
je vous exhorte a offrir votre me- 
- diation , elle ſera plus decente & 
- plus efficace. Mais 7 OP > 
&& 2414 3 ang 
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fans lui donner le tems de me r&- 
dre, comment ſavez-vous te 


Trail de cene hiſtoirs larmoyan- 


de d hier au ſoir; vous, Abbe, 


qui avez ſoupe chez moi, vous, | 
— n' avez point eu aſſurẽment, 
s le reſte de la nuit, le tems 


de reſpirer 2 


Vous medemandez 7 GARY 


dir Abbé, & je doute , Mad: 
me, que je puiſſe vous fatisfaire ; $ £ 
car enfin. Mais non, reprit- 
54 en 2 je vous 


dois le tout pu 52 Fai commen- 
i graves confiden- 
ces, vous lailler en ſuſpens, ne 


ſeroit plus une diſcretion, , mais 
-plutor un m 
trop oppolc a ma candeur. Je vais 
tirer le-rideau , Madame 
grouppe du tableau ed... ric 
yeux. Madame de Limeuil l 


„& cela eſt © 


tout le 
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Ia Marquiſe de Verberay. Elles 
Font amies autant que le rang & 
Populence de la Marquiſe peu- 
vent le permettre ; 'c'eſt-a-dire ; 
plus intimes dans le particulier 
u' en public. La M wiſe m'ho- 
qu I. u eſt ogy d'un 
peu ind 1 te;je cherche quelquefois 
d lui prouver ma veneration pro- 
„E, en verite ... Mais 
en cela, Madame, je n ajouterai 
rien d votre reflexion. Hier au 
ſoir „ a+ notre arrivee a Hotel, 
elle paſſa avec empreſſement dans 
Tappartement de ed Li- 
meal par un interèt de curioſué 
dont vous avez peut- tre uelqu i i- 
dd. Elles yſit introduire ſecrette- 
ment, — le Preſident en at- 
faires ſerieuſes avec la fille. La 
mere qui venoit à peine de le ren- 
 voyer,enflammee encore de depir, 
raconta |: avanture ala Marquiſe, 
40 | bien 


F 
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bien entendu qu'elle lui en fit une 
conftdence. La Marquiſe vint 
auſſi la dẽpoſer dans mon ſein, 
& moi je la tranſmets dans le 
votre, perſuade au ſupreme qu elle 
9 reſtera d jamais cloſe & couverte. 
Ni'en doutez point, lui dis- 
je; moi, troubler le Preſident? 
Il me comble de joie de m amuſer; 


je ne ſuis inquiete que d etre aſ- 


luree qu'il ait eu ſon rappel. Ne 
le foyez point”, repartit · il q un 
air ricaneur , je le crois rappelle 

is, puiſque vous le deſiten, 

e ſera $'il ne Feſt point; 2 
vous ſur moi, Madame, du ſoin 
de vous obliger; &, en achevanr 
ces mots, il ſe leva. Je le priai 
de me tenir ſa parole; il me jura, 
& toujours en ricanant , qu il n'y 
manqueroit pas; & envain affec- 
tai- je un eſprit libre juſqu au der- 
nier moment, il nen fut point la 
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dupe. Il me quitta, convaincu 
que Jerois en ſecret devote de 
pit, & aſſure de ſon triomphe. 
En effet, de quelle gloire ne ſe 
trouvoit - il pas comble d'avoir 
ourdi ſi heureuſement toutes ces 
dliffèrentes trames de mèchanceteè: 
Il pouvoir sen promettre une am- 
ple moiſſon d' avanture; & muni 
ainſi de petits traits hiſtoriques , 
curieux , mechans , frappes au bon 


coin. quel plaifir de ſe voir char 


mant, Fhomme adorable , L' hom- 
me d croguer des ſoupers les plus 
Tongs & les plus elegans 2 

Mais, peu m' importolt qu'il für 
Erige en heros du bon ton; ce qui 
m'inquicroir , c toit que lui & la 
Marquiſe étant conjures contre 
moi, je voyois avec douleur que 
je ne pourtois jamais retenir le 
Pre ſident. II n'etoit pas douteux 
que la Marquiſe, furieuſe de na- 
6 En HM volt 
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voir pd conquerir le Chevalier, 
ne mit tout erfuſage pour quel'on 
m'enlevatle Preſident „ aſin de me 
voir du moins humilice du core de 
la fortune, puſſque je Vavois 
vaincue en rivalite. Cependant, 
toute reflexion faite, je ne perdis 

int eſperance, je me raſſurai ſur 
aer de la jalouſie. Mais, ce 
cher Chevalier, devenu l'objet 
de mes defirs , & qui devoit ètre 
mon ſoutien par Vinquietude que 
j eſpErois donner au Preſident en 
mortifiant, ſa vanire, ce cher Che- 
valier alloit bientor ſe rendre au 
Bois de Boulogne; quatre heures 
approchoient. Il me ſembloit de- 
ja le voir aux mains avec le Ba- 
ron; je friſſonnai a cette idée, 
une émotion violute s empara 
de moi, je ne pus y tenir. Je me 


determinai d' aller a ce rendez- 


vous, de marcher dans le Bois, 
& 
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dupe. Il me quitta, convaincu 
| que Jetois en ſecret devorce de 
Bf depit, & aſſurè de ſon triomphe. 
| En effet, de quelle gloire ne ſe 
trouvoit - il pas comble d'avoir 
ourdi ſi heureuſement toutes ces 
_differentes trames de mechancete? 
Il pouvoit sen promettre une am- 
ple moiſſon d' avanture; & muni 
ainſi de petits traits hiſtoriques , 
curieux , mechans , frappes au bon 
coin , quel plaifir de ſe voir char* 
mant, FPhomme adorable , Phom- 
me d croquer des ſoupers les plus 
Tongs © les plus elegans: 
Mais, peu m'importoſt qu'il fir 
Erige en heros du bon ton; ce qui 
m'inquieroir , c*eroir que lui & la 
Marquiſe étant conjures contre 
moi, je voyois avec douleur que 
je ne pourtois jamais retenir le. 
Pre ſident. II n'ctoir pas douteux 


que la Marquiſe, furieuſe de n a- 


voir 
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voir pd conquerir le Chevalier, 
ne mit tout e uſage pour que lon 
meenle vat le preſicen , ahn de me 
yoir du moins humilice du cote de 
la fortune, puilque je Vavois 
vaincue en rivalite. Cependant , 
toute reflexion faite, je ne perdis 

int eſpèrance, je me-raſſurai ſur 
ae de la jalouſie. Mais, ce 
cher Chevalier, devenu l'objet 
de mes defirs , & qui devoit ètre 
mon ſoutien par Pinquietude que 
jeſperois donner au Preſident en 
mortifiant, ſa vanire, ce cher Che- 
valier alloit bientor ſe rendre au 
Bois de Boulogne; quatre heures 
approchojent. Il me ſembloit de- 
ja le voir aux mains avec le Ba- 
ron; je friſſonnai a cette idée, 
une émotion violzute s'empara 


de moi , je ne pus y tenir. Je me 
dererminai d'aller a ce rendez- 
vous, de marcher dans le Bois, 

& 


202 LE TRIOMPHE 
& en cas que je les viſſe ſe porter 
A quelque extrẽmitæ, de me mon- 

ter, & de les ſep er; apres 

Tout, cette demarc uvoit 

= qu irriter les ſoup 5 du 

Preſident \, & dle ce que je 
deſirois. e 
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